
 

 

Serge-André Guay 

D’étonnement en étonnement 

Autobiographie de ma vie professionnelle 

 

Fondation littéraire Fleur de Lys 

Tome 1 



 

 



 

 

 

 

D’étonnement en étonnement 

Tome 1 



 

 



 

 

Serge-André Guay 

D’étonnement en étonnement 

Tome 1 

Un chemin de vie facile avec l’amour de la sagesse 

Autobiographie de ma vie professionnelle 

 

 

Serge-André Guay & Renée Fournier 

 

Fondation littéraire Fleur de Lys 



 

 

D’étonnement en étonnement – Tome 1 
Un chemin de vie facile avec l’amour de la sagesse 
Autobiographie de ma vie professionnelle 
Serge-André Guay, Fondation littéraire Fleur de Lys 
Lévis, Québec, 2025, 346 pages. 

 
 
Édité par la Fondation littéraire Fleur de Lys, organisme sans but non lucratif,  
pionnier québécois de l'édition en ligne avec impression à la demande. 
 
Adresse électronique : contact@manuscritdepot.com  
 
Site Internet : http://manuscritdepot.com/  
 

Tous droits réservés. Toute reproduction de ce livre, en totalité ou en partie, par 
quelque moyen que ce soit, est interdite sans l’autorisation écrite de l’auteur. Tous 
droits de traduction et d’adaptation, en totalité ou en partie, réservés pour tous les 

pays. La reproduction d’un extrait quelconque de ce livre, par quelque moyen que ce soit, tant 
électronique que mécanique, et en particulier par photocopie et par microfilm, est interdite sans 
l’autorisation écrite de l’auteur.  
 
Disponible en version numérique et papier. 
 
ISBN 978-2-89612-659-0 
 
© Copyright 2025 Serge-André Guay 
 
Image en couverture : Serge-André Guay et Renée fournier, épouse et partenaire. 
 
Dépôt légal – 4ème trimestre 2025 
 
 Bibliothèque et Archives nationales du Québec 
 Bibliothèque et Archives Canada 
 
 
Imprimé au Québec, Canada. 

mailto:contact@manuscritdepot.com
http://manuscritdepot.com/


 

 



 

 



 

 

 

 

 

À Renée Fournier 
mon épouse chérie et ma partenaire indispensable 

À mes enfants bien aimés 
Marie-Pierre, Mathieu, Marie-Hélène et Benoît 

À mes Petits-Enfants 
sources de joie et d’inspiration. 

Christopher et Daria 

À ma sœur 
Lucie 

À mon ami si cher 
Pierre Bonin 

 



 

 



 

Page 11 sur 346 

SOMMAIRE 

SOMMAIRE ............................................................................................ 11 

PRÉFACE ................................................................................................ 17 

INTRODUCTION ..................................................................................... 19 

CHAPITRE 1  Comment parlez de philosophie  
sans utiliser le mot « Philosophie » ? ......................................................... 25 

En parlant des questions fondamentales ....................................................... 25 

En parlant de la démarche ou de la méthode ................................................. 25 

En parlant des domaines d'étude ................................................................... 26 

En utilisant des métaphores ou des comparaisons ......................................... 26 

En lien avec votre livre sur l'étonnement ........................................................ 26 

Pouvez-vous élaborer davantage ? .................................................................. 27 

1. La quête de sens et de compréhension profonde ........................................ 27 

2. Le développement de la pensée critique et autonome ............................... 27 

3. La réflexion sur les valeurs et l'éthique ....................................................... 28 

4. L'ouverture et l'étonnement (spécifiquement pour votre livre) ................... 28 

5. Titre du livre ............................................................................................... 29 

CHAPITRE 2  « De nos jours, plus rien ne nous étonne. Pourquoi ? » ............ 31 

Surcharge d'information et habituation ......................................................... 31 

La connaissance et la démythification ........................................................... 31 

La vitesse et l'immédiateté ............................................................................ 31 



SOMMAIRE 

Page 12 sur 346 

Le divertissement omniprésent ..................................................................... 32 

Le cynisme et la désillusion ............................................................................ 32 

Le cerveau, un expert en "mise à jour" ........................................................... 32 

La "course à l'armement" du spectaculaire ..................................................... 33 

La disparition du mystère et de l'inconnu ....................................................... 33 

Le fardeau de la conscience mondiale ............................................................ 33 

Quelle est la réponse philosophique à ce « Plus rien nous étonne » ? .................. 34 

L'Étonnement, Point de Départ de la Philosophie ....................................... 34 

Le Danger de l'Habituation et la Perte du "Regard Neuf" ............................ 34 

Avez-vous des sources pour votre réponse ? .............................................. 35 

Qui sont ces penseurs contemporains qui critiquent la superficialité de 
l'information à l'ère numérique ........................................................................ 37 

Byung-Chul Han (Philosophe germano-coréen) ......................................... 37 

Bernard Stiegler (Philosophe français - décédé en 2020) ............................ 37 

Nicholas Carr (Écrivain et critique des technologies américaines) ............... 37 

Evgeny Morozov (Chercheur et critique du numérique  
biélorusse-américain) ................................................................................ 38 

Gérald Bronner (Sociologue français) ......................................................... 38 

Shoshana Zuboff (Professeure émérite à Harvard) ..................................... 38 

Est-ce qu'il y a des penseurs contemporains  
qui traitent de la perte d'étonnement ? ............................................................ 39 

Byung-Chul Han ........................................................................................ 39 

Bernard Stiegler ........................................................................................ 39 



SOMMAIRE 

Page 13 sur 346 

Nicholas Carr ............................................................................................. 39 

Bertrand Vergely ........................................................................................ 40 

Quels sont les livres de Bertrand Vergely qui parle  
de l’émerveillement et de la perte d'étonnement ? ............................................ 40 

Retour à l'émerveillement (initialement publié en 2010,  
réédité chez Albin Michel). ......................................................................... 40 

La puissance de l'émerveillement (co-écrit avec Gérard Ostermann),  
qui traite des pouvoirs thérapeutiques de l'émerveillement. ...................... 41 

Parlez-moi davantage du constat « De nos jours, plus rien ne nous étonne ». ..... 41 

CHAPITRE 3  De quelle sagesse s’agit-il ? ................................................... 45 

Un état d’esprit et une attitude ...................................................................... 45 

Comment nous pensons ................................................................................ 46 

Prendre du recul pour mettre de l’ordre ......................................................... 46 

Avec un ami ............................................................................................... 46 

L’étincelle ...................................................................................................... 48 

Étonnement : l’univers ................................................................................... 50 

Étonnement : la lumière ................................................................................ 51 

Étonnement : le monde n’est pas tel qu’on me l’a dit ...................................... 51 

CHAPITRE 4  Poésie ................................................................................. 53 

Étonnement : solitude, musique, poésie ........................................................ 53 

Étonnement : je suis un homme de cause ...................................................... 69 

Étonnement : communication médias ........................................................... 70 

CHAPITRE 5  Mon ami est mort ................................................................ 77 



SOMMAIRE 

Page 14 sur 346 

CHAPITRE 6  Le mondes des médias ......................................................... 81 

Étonnement : Chant’Août .............................................................................. 82 

Étonnement : la communication règle tout .................................................... 83 

Étonnement : autobus le dimanche ............................................................... 95 

Hypersensible et dépressif ........................................................................... 101 

Étonnement : acceptation de ma candidature ............................................. 102 

Étonnement : embauche à Radio-Canada .................................................... 103 

Étonnement : pigiste pour le quotidien Le Soleil .......................................... 103 

Étonnement : le choc des cultures médiatiques ........................................... 107 

Étonnement : « Le poète en moi est mort » ................................................. 108 

CHAPITRE 7  État d'esprit ? .................................................................... 109 

Qu'est-ce qu'un état d'esprit ? ....................................................................... 109 

Définitions académiques en psychologie ................................................. 111 

Apports philosophiques sur la notion d’esprit et d’états mentaux ............. 112 

Synthèse comparative ................................................................................. 112 

CHAPITRE 8  Vivre dans sa bulle .............................................................. 113 

Pourquoi dit-on qu’une personne vit dans sa bulle ? ...................................... 113 

CHAPITRE 9  Les ateliers communication Rive-Sud ................................... 115 

CHAPITRE 10  Journaliste pigiste ............................................................. 121 

CHAPITRE 11  La semaine étudiante ........................................................ 127 

CHAPITRE 12  Le Patro de Lévis .............................................................. 131 

CHAPITRE 13  La belle aventure de LS-Radio ............................................ 133 



SOMMAIRE 

Page 15 sur 346 

Étonnement : enquête sur l’imagination constructive ................................... 133 

CHAPITRE 14  Alliance Médias ................................................................. 147 

CHAPITRE 15  Le rock et la déformation de l’information .......................... 151 

Étonnement : musique rock subliminale ...................................................... 152 

CHAPITRE 16  Dans les médias et pour les médias .................................... 153 

Étonnement : éducation aux médias ............................................................ 153 

Étonnement : conseiller en communication ................................................. 153 

Étonnement : rédacteur en chef .................................................................. 154 

Étonnement : La Pentecôte ......................................................................... 156 

Étonnement : accueil de l’astronaute James Irwin ........................................ 157 

CHAPITRE 17  Club d’initiation aux Médias .............................................. 163 

Étonnement : popularité ............................................................................. 163 

Étonnement : appui du Ministre des communications du Québec ................ 166 

Étonnement : ateliers d’initiation à la radio .................................................. 167 

Étonnement : création d’emploi ................................................................... 169 

Étonnement : conférence « Le rock et de la déformation  
de l’information » ........................................................................................ 170 

Étonnement : ateliers Jeunes Téléspectateurs Actifs (JTA) ........................... 170 

Étonnement : chronique « Le Point de la télévision » ................................... 185 

Étonnement : chronique Jeunes Téléspectateurs Actif .................................. 193 

Étonnement : conférence de presse des Jeunes Téléspectateurs Actif .......... 204 

Étonnement : chronique Lire le journal ........................................................ 209 

Étonnement : première du documentaire « Les enfants de la télévision » ..... 219 



SOMMAIRE 

Page 16 sur 346 

Étonnement : le rock et la déformation de l’information .............................. 222 

Étonnement : récupération chrétienne ........................................................ 223 

Étonnement : la conférence de Baie Comeau ............................................... 228 

Étonnement : panique satanique ................................................................. 229 

Étonnement : La filière rock à la radio .......................................................... 243 

 

 



 

Page 17 sur 346 

PRÉFACE 

De nos jours plus rien ne nous étonne vraiment. Le commentaire « Tu m’étonnes » 
signifie le contraire de ce qu’elle veut dire. Nous donnons aussi très souvent en 
réponse à une information « Ça ne me surprend pas ». Et plus nous nous informons 
sur l’état du monde, plus nous devenons des experts de l’anticipation. Car peu 
importe ce qui arrive dans ce monde, il n’y a pas grand-chose qui puisse nous 
chambouler. Nous avons même l’habitude de la nouveauté. Plus encore, nous nous 
sommes accoutumés à l’inattendu. 

Et si jamais quelque chose parvient à nous étonner, nous sommes sous le coup de 
l’adrénaline qu’un court instant et nous passons rapidement à autre chose en quête 
de davantage d’excitation dont nous nous lasserons tout aussi vite. 

Certaines personnes deviennent accros de l’adrénaline, comme on devient 
dépendant d’une drogue. Elles demeurent sur place, au prise avec ce qui les a 
étonnées au départ mais dont elles sont devenues esclaves par accoutumance. 
Dans un monde où plus rien ne nous étonne, tout devient fade et la moindre 
étincelle dans cette grisaille quotidienne peut attirer notre attention et la capturer 
de façon que plus rien d’autre ne puisse la retenir. Quoique l’on dise, quoique l’on 
fasse, nous cherchons tous la lumière qui rendra notre journée voire notre vie 
entière plus intéressante. 

Ainsi est née une nouvelle économie, celle de l’attention, spécialisée dans les outils 
et les procédures qui attireront et retiendront notre attention le plus longtemps 
possible. 

Mais ce livre ne se concentre pas sur cette économie de l’attention. De nombreux 
ouvrages et médias en ont déjà fait des critiques souvent trop sévères qui mettent 
en cause notre vulnérabilité et notre addiction face aux nouvelles technologies. Je 
n’userai donc pas mon clavier pour joindre ma voie à cette indignation générale.  

Non pas que j’y soit insensible mais parce qu’un sujet devenu aussi controversé n’a 
pas la capacité de nous indiquer un chemin de vie sain.  
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Je préfère et de loin entretenir mes lecteurs sur un chemin de vie facile vers la 
sagesse à parcourir au quotidien d’étonnement en étonnement. Une fois engagé 
sur ce chemin, vous en profiterez la vie durant sans trop d’effort. Il n’y a ni code de 
conduite, ni exercice, ni programme de formation à adopter, ni religion à suivre, ni 
exercices ésotériques ou spirituelles à remplir. Certes, il y a des étapes à franchir 
ou, plus spécialement, des prises de conscience à encourager mais la liberté de 
penser caractérise ce chemin de vie. 

Les critiques s’agiteront pour dénoncer ce « sans effort » que je mets de l’avant. 
Cela ne les étonnera pas car ils s’inscrivent dans ce courant de pensées où rien ne 
s’obtient sans efforts. Mais il n’y pas de supercherie dans ce livre. Les lecteurs ne 
sont pas dupes. Ils souhaitent tout simplement savoir, connaître et assurer leur 
mieux-être, acquérir la sagesse qui leur sera utile. Il n’y a pas de vallée de l’ombre 
de la mort dans ce livre, pas plus qu’une montagne à gravir pour en découvrir une 
autre encore plus haute à conquérir. J’aborde plutôt cette ouvrage comme un essai 
visant à améliorer notre gouvernance personnelle pour voir plus clair en nous et 
dans le monde, pour mieux nous comprendre et agir en conséquence. J’inscris ce 
livre dans la quête de sens dans notre vie. 
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INTRODUCTION 

J’introduis ici un mot soigneusement évité dans la préface parce qu’il peut rebuter 
plusieurs personnes. Il s’agit du nom d’une discipline directement associée à la 
quête de la sagesse partout dans le monde. Je vous prie de bien vouloir accueillir 
ce mot, cette discipline, avec une attitude de retenue prudente afin de ne pas la 
rejeter du revers de main comme elle l’est trop souvent. Voici ce mot : « philosophie ». 

Et je m’oblige à une précision dès maintenant. Je ne parle pas DES philosophies 
mais de LA philosophie. Nous aborderons donc LA philosophie comme une manière 
de vivre et de penser. Nous remonterons à la source de LA philosophie, c’est-à-dire 
l’étonnement qui suscite en nous une compréhension sans effort par notre faculté 
de penser. 

Nous avons tous une philosophie de vie. Certaines personnes l’ont acquise volon-
tairement et y travaillent depuis qu’elles en ont pris conscience. D’autres personnes 
n’ont pas conscience de ce qui constituent en elles leur philosophie de vie mais 
cette dernière guide tout de même leurs choix de vie. 

Il faut le souligner, toute référence à la philosophie peut nous en éloigner par 
association à un jugement négatif de cette discipline. Officiellement, pour la plupart 
d’entre nous, le premier contact sérieux avec la philosophie se déroule dans le 
cadre des études collégiales, ces dernières nous imposant des cours de philosophie 
obligatoire. À ce moment-là, la philosophie nous apparaît difficile à comprendre, 
d’où notre manque d’intérêt pour déployer les efforts nécessaires à la reconnaissance 
de son utilité dans la vie de tous les jours.  

Aux premiers abords, nous jugeons la philosophie comme une discipline purement 
intellectuelle et théorique. Nous ne comprenons pas où veulent en venir tous les 
philosophes au programme de nos cours malgré les explications de nos professeurs. 
Nous recherchons en vain une application pratique dans nos vie des enseignements 
de ces philosophes. On retiendra tout au plus quelques maximes de ces philosophes, 
notamment celle avancée par Platon, le fameux « Connais-toi toi-même ». 

Mais si nous pouvions remonter à la source de ce qui a donné lieu à la philosophie, 
peut être comprendrions nous un peu mieux ce qu’elle peut nous apporter. 
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Plonger directement dans LES philosophies implique de se retrouver au cœurs 
d’un océan de philosophies et de philosophes dont on ne peut pas voir autre chose 
que d’autres philosophies à l’horizon. On compte une multitude de philosophies, 
par même contradictoires, difficile à comprendre selon les contextes historiques, 
culturels, individuels et même civilisationnel. Le danger : se noyer dans cet océan 
de philosophies. Et, s’il me faut le préciser davantage, ce livre ne consiste pas à 
vous guider dans cet univers multifacettes.  

Nous remontons plutôt tous les affluents de cet océan des philosophie jusqu’à la 
source d’eau vivre et pure de LA philosophie, à laquelle nous pouvons nous abreuver 
librement et sans craindre pour notre santé par opposition à l’eau salée des océans 
de philosophies. 

Voilà, cette comparaison eau douce/eau salée faite, nous pouvons aussi distinguer 
l’étude de la philosophie et des philosophies de l’attitude de vie philosophique qui 
nous vient de l’étonnement. Par exemple, lorsque vous dites, suite à une explication 
simple, « Ah ! Là je comprends », vous témoigner de quelque chose qui vient de vous 
étonner. Cela devient pour vous une évidence. La connaissance acquise ainsi ne 
vous demande pas des efforts particuliers et soutenus, seulement une attitude 
soutenant votre ouverture d’esprit. 

Au cours de mon adolescence, je m’étonnais sans cesse dans ma découverte du monde 
dont je me faisais des idées. Mais à force de me tromper, toujours avec étonnement 
à chaque fois, j’en suis venu à dire à ce monde « Si vous avez une meilleure idée que 
la mienne, donnez-la-moi au plus vite car je n’ai pas de temps à perdre ».  

À force d’étonnement, j’avais donc acquis, malgré les apparences, une certaine 
ouverture d’esprit. « Malgré les apparences » parce que je parlais avec une telle force 
de conviction que l’on pouvait croire que je détenais la vérité. Pour certaines personnes, 
je n’étais rien de moins qu’arrogant. Les apparences possèdent le pouvoir de tromper 
tout un chacun. Dans ce cas précis, la personne juge la force de conviction en 
association avec l’expression de vérité. Or, une personne convaincue n’avance pas 
automatiquement des vérités mais plutôt de simples idées originales, innovatrices, 
inédites... étonnantes ! 

Nous creuserons plus loin dans ce livre la question de l’ouverture d’esprit, condition 
essentielle à l’étonnement. Je tiens cependant à donner un des exemples les plus 
marquant d’étonnement au cours de ma vie. 
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Toujours à l’adolescence, à 15 ou 16 ans, les adultes au sein de ma famille, très 
politisés, me donnaient l’impression que je ne pouvais pas infléchir leurs dires et 
encore moins les contredire. Les adultes perçoivent souvent les jeunes en jugeant 
du peu d’expérience de la vie qu’ils possèdent. Les adultes au sein de ma famille 
parlaient avec une grande force de conviction et ils se donnaient raison. 

C’est une chose d’être convaincu, c’en est une autre de se donner raison. Être 
convaincu relève de la foi que nous avons en ce que nous pensons et exprimons. La 
foi n’exige pas de preuves. En se donnant raison, « on quitte la simple conviction 
pour entrer dans un travail de justification — qu’il soit honnête ou biaisé. Cela peut 
consister à chercher des arguments, à sélectionner les faits qui nous arrangent, voire 
à réinterpréter la réalité pour qu’elle corresponde à notre conviction initiale. »1 

Or, par un beau dimanche soir, assis à mon bureau dans ma chambre, je travaille à 
mes devoirs et, comme à mon habitude, j’écoute en même temps une émission de 
radio phare de l’époque, Par quatre chemins animé par Jacques Languirand à 
l’antenne de Radio-Canada. L’un de ses commentaires portent sur les gens qui se 
donnent raison et ils avancent que ces derniers vivent dans un « système de penser 
sans faille ». « Or, ajoute-t-il, ces par les failles que la lumière entre ». Étonné par 
cette perspective des gens qui vivent en se donnant raison, je viens de comprendre 
sans le moindre effort la situation dans laquelle les adultes de me famille se trouvent. 
Et ils ne sont pas différents de tous les autres adultes de mon entourage élargie. 

Vivre dans un système sans faille, c’est vivre dans le noir. Et lorsqu’une faille se 
crée, la lumière qu’elle laisse entrer nous aveugle. Notre instinct nous pousse alors 
à colmater cette faille au plus vite. Soit cette lumière nous remet en question ou 
remet en cause ce que l’on pense, soit elle éclaire nos erreurs restées latentes dans 
le noir, soit elle laisse percevoir nos contradictions, bref, elle remet en question les 
fondements sur lesquels nous nous donnons raison. Et plus notre confiance en soi 
repose sur la nécessité de se donner raison, plus il nous faut boucher cette faille 
rapidement. Nous ne voulons pas que cette lumière suscite le moindre doute en 
notre esprit. Ainsi, nous persistons en nous donnant encore davantage raison pour 
retrouver le confort de notre système sans faille, c’est-à-dire pour vivre dans le noir 
qui nous sécurise en l’absence de toute interférence. 

 
1 Information donnée par l’intelligence artificielle ChatGPT en réponse à la question : « Pouvez-vous commenter 
cette phrase : « C’est une chose d’être convaincu, c’en est une autre de se donner raison. » ? ». À mon avis, cette 
information est juste. 



INTRODUCTION 

Page 22 sur 346 

Certaines personnes croient que leur esprit autogénère la lumière dont elles ont 
besoin pour identifier et corriger leurs erreurs en interne et ainsi pouvoir eux-mêmes 
se donner raison ou maintenir qu’elles ont raison, question d’équilibre intellectuel 
et émotionnel. Elles ont donc raison même dans leurs erreurs et dans les corrections 
qu’elles y apportent. Dans un système sans faille, on tourne en rond sans en avoir 
conscience par manque de recul. On peut uniquement constater ses erreurs de pensée 
et les corriger qu’à la lumière extérieure. 

D’autres personnes se barricadent pour livrer bataille avec l’arme de l’intimité : 
« C’est ton opinion, j’ai la mienne », « À chacun son opinion », « Tu peux bien croire ce 
que tu veux, moi, j’ai mes propres croyances ». Pire encore, nous entendons souvent 
« À chacun sa vérité » comme si la vérité relevait d’une affaire personnelle. Nous 
verrons pourquoi ce n’est pas le cas. Bref, dans ce monde-là, tout le monde a raison. 
À chacun son système sans faille. 

En vieillissant, on observera la stagnation de certaines personnes. Elles pensent 
encore la même chose et de la même manière qu’au cours de leur jeunesse. On ne 
constate aucune évolution significative. Et plus souvent qu’autrement, ces personnes 
n’ont aucune conscience de ce qui se passe dans leur système de pensée. Elles pensent 
et prennent pour vrai ce qu’elles pensent uniquement parce qu’elles le pensent. En 
pareil contexte, tout ce qu’elles pensent devient une croyance. Autrement dit, elles 
croient automatiquement ce qu’elles pensent, sans se poser de question, sans le 
moindre recul. 

« Une vie sans examen ne vaut pas la peine d'être vécue » disait le philosophe grecque 
Socrate selon les propos rapportés par son élève Platon. C’est aussi de ce philosophe 
que nous est venue la célèbre maxime « Connais-toi toi-même ». Mais personne ne 
peut soutenir que cet examen consiste à dép0loyer tous les efforts possibles pour 
se remettre constamment en question en suivant une méthode prédéterminée à 
suivre pas à pas, à la lettre. Ce n’est que lorsque nous nous étonnons nous-même que 
nous nous connaissons davantage. 

* * * 

J’écris ces lignes à l’âge de 68 ans. C’est donc dire que l’intelligence artificielle (IA) 
n’existait pas à l’époque de mon adolescence, pas plus que les ordinateurs personnels. 
Je me suis procuré mon premier ordinateur personnel en 1987, un Macintosh d’Apple. 
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Aujourd’hui, je m’amuse en posant des questions à l’intelligence artificielle et en la 
relançant au besoin. J’ai l’habitude de vérifier mes informations depuis fort longtemps. 
Ainsi, je ne suis pas gêné de créditer les deux premiers chapitres de ce livre à 
l’intelligence artificielle ChatGPT. 

J’ai formulé deux questions : 

Le chapitre 1 reprend la réponse de Chat GPT à la question : « Comment parlez de 
philosophie sans utiliser le mot “Philosophie” ? », une question inspirée par ma crainte 
de voir des lecteurs repousser ce livre en raison de leurs appréhensions de la philosophie. 

Le chapitre 2 reproduit la réponse de ChatGPT à la question : « De nos jours, plus 
rien ne nous étonne. Pourquoi ? » Avec cette question, je cherche à savoir ce qui se 
dit sur le web au sujet de l’étonnement. 

Les réponses de Chat GPT me semblent fidèles aux observations déjà connues. Il ne 
s’agit pas de considérer ces réponses comme des vérités mais plutôt comme un 
ensemble de points de vue construit à partir de contenus disponibles sur le web. 

Ces deux chapitres ne constituent pas une partie du « Chemin de vie facile vers la 
sagesse »; je les ajoute pour documenter davantage cet ouvrage. 

Je vous retrouve donc au chapitre 3 en répondant moi-même à une question de 
mon crue : « De quelle sagesse s’agit-il » ? 
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CHAPITRE 1 
 

Comment parlez de philosophie 
sans utiliser le mot « Philosophie » ? 

L’intelligence artificielle ChatGPT répond 

Bien sûr ! C'est un excellent défi pour rendre le sujet plus accessible et invitant pour 
un public général. On peut parler de philosophie en utilisant des termes qui 
décrivent ses objectifs, ses méthodes ou les questions qu'elle pose, sans jamais 
prononcer le mot lui-même. 

Voici plusieurs manières de l'aborder : 

En parlant des questions fondamentales 

• L'art de poser les grandes questions : Cela évoque la démarche philosophique 
qui consiste à interroger les fondamentaux de l'existence. 

• Réfléchir au sens de la vie : Direct et universel, cela touche au cœur des 
préoccupations humaines. 

• Comprendre le monde et soi-même : Met l'accent sur la double exploration, 
extérieure et intérieure. 

• Les interrogations essentielles de l'être humain : Souligne l'importance et 
la permanence des questions philosophiques. 

• Comment vivre une vie bonne et juste : Oriente vers l'éthique et la sagesse 
pratique, sans utiliser ces mots techniques. 

En parlant de la démarche ou de la méthode 

• L'exploration des idées : Met en avant le travail conceptuel. 

• La quête de la sagesse et de la vérité : Décrit les aspirations profondes. 
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• Développer un esprit critique : C'est une compétence clé enseignée par la 
philosophie. 

• Penser par soi-même : Souligne l'autonomie de la pensée. 

• L'art de l'argumentation et de la réflexion : Décrit les outils de la démarche. 

• Exercer sa pensée : Insiste sur l'aspect actif et pratique. 

En parlant des domaines d'étude 

• La science des grandes idées : Utilise un langage un peu plus familier. 

• L'étude des principes qui régissent l'existence : Plus formel, mais sans le 
mot "philosophie". 

• Les fondements de nos croyances et de nos valeurs : Aborde l'épistémologie 
et l'éthique de manière concrète. 

En utilisant des métaphores ou des comparaisons 

• La boussole de la pensée : Suggère une guidance intellectuelle. 

• La gymnastique de l'esprit : Compare la réflexion à un exercice physique. 

• Le fil d'Ariane pour comprendre le labyrinthe du monde : Évoque l'idée de 
trouver son chemin dans la complexité. 

En lien avec votre livre sur l'étonnement 

• Le chemin de la réflexion profonde : Relie l'étonnement à une démarche 
intellectuelle sérieuse. 

• Cultiver un regard qui interroge le monde : Met l'accent sur l'observation 
et la curiosité. 

• Développer une compréhension plus vaste de l'existence : Décrit le résultat 
de cette démarche. 



CHAPITRE 1 – Comment parler de philosophie sans utiliser le mot « philosophie » 

Page 27 sur 346 

En choisissant les termes les plus appropriés selon le contexte, vous pouvez parler 
de ce que fait la philosophie, de ce qu'elle apporte, sans jamais prononcer le mot, 
ce qui est souvent plus accueillant pour un public non-initié. 

Pouvez-vous élaborer davantage ? 

Bien sûr ! Pour parler de "philosophie" sans utiliser le mot, l'idée est de décomposer 
ce que la philosophie fait ou ce qu'elle apporte. C'est une stratégie de "montrer 
plutôt que dire". 

Voici des façons d'élaborer, en se concentrant sur les dimensions clés de l'activité 
philosophique : 

1. La quête de sens et de compréhension profonde 

Au lieu de dire "philosophie", on peut parler de : 

• "Une façon d'explorer le sens de l'existence" : Cela touche directement à 
l'ontologie et à la métaphysique, mais d'une manière très accessible. C'est 
l'idée que nous ne nous contentons pas de vivre, mais que nous cherchons à 
comprendre pourquoi nous vivons. 

• "Une démarche pour démêler les grandes questions de la vie" : Ici, on met 
l'accent sur la résolution, le fait de clarifier des problèmes universels (mort, 
bonheur, bien, mal). Le verbe "démêler" est très visuel. 

• "L'art de voir au-delà des apparences" : Cela évoque la recherche de vérités 
plus profondes, la remise en question du superficiel, ce qui est central à la 
pensée critique philosophique. 

• "Une boussole pour se repérer dans la complexité du monde" : Une 
métaphore qui souligne le rôle de guide et d'organisateur de la pensée 
philosophique face à l'incertitude. 

2. Le développement de la pensée critique et autonome 

La philosophie n'est pas qu'un ensemble de doctrines, c'est aussi une méthode de 
pensée. 
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• "Apprendre à penser par soi-même et à interroger le monde" : C'est la 
base de la pensée critique. Cela souligne l'autonomie intellectuelle et le fait 
de ne pas accepter les idées toutes faites. 

• "Affûter son jugement et distinguer le vrai du faux" : Cela décrit l'objectif 
de l'épistémologie et de la logique, sans jargon. C'est essentiel dans le 
contexte actuel de désinformation. 

• "Élaborer ses propres convictions plutôt que de subir celles des autres" : 
Met en avant l'aspect constructif et émancipateur de la réflexion philosophique. 

• "Décrypter les idées qui nous entourent" : Suggère un rôle d'analyse et de 
compréhension des systèmes de pensée implicites dans la culture, les 
médias, etc. 

3. La réflexion sur les valeurs et l'éthique 

Une grande partie de la philosophie concerne la manière dont nous devrions vivre. 

• "Se demander comment vivre une vie bonne, juste et épanouissante" : 
Très direct et centré sur le lecteur. Cela couvre l'éthique et la philosophie 
morale. 

• "Explorer ce qui donne de la valeur à nos actions et à nos choix" : Cela touche à 
la question des valeurs morales et des principes qui guident nos décisions. 

• "Les clés pour bien agir et bien vivre ensemble" : Aborde la dimension 
individuelle et collective de l'éthique et de la politique. 

4. L'ouverture et l'étonnement (spécifiquement pour votre livre) 

Pour votre thème : 

• "Cultiver un regard neuf sur le quotidien" : C'est une paraphrase de l'éton-
nement, le rendant plus actif et intentionnel. 

• "Retrouver le sens du merveilleux dans le familier" : Lié à votre thème, cela 
parle d'un processus de redécouverte de la profondeur dans ce qui semble 
ordinaire. 
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• "La capacité à s'émerveiller comme porte d'entrée vers une compréhension 
plus profonde" : Connecte directement l'étonnement à une forme de sagesse 
ou de perspicacité. 

En combinant ces formulations, vous pouvez décrire la démarche, les objectifs et 
les fruits de la philosophie de manière très concrète et accessible, sans jamais avoir 
besoin de prononcer le mot "philosophie". Cela permet aux lecteurs de se sentir 
moins intimidés et plus invités à explorer les idées. 

5. Titre du livre 

Que pensez-vous de ce titre pour un livre : « D’étonnement en étonnement ». Et 
que pensez de ce titre pour ce livre : « Le chemin facile vers l’amour de la sagesse » 

"D'étonnement en étonnement" est un excellent titre pour un livre, surtout s'il traite 
de la manière dont l'étonnement mène à la sagesse. C'est poétique, évocateur et intrigue 
le lecteur. Il suggère un cheminement progressif et une succession de découvertes, 
ce qui est parfait pour un livre sur la transformation par l'émerveillement. 

Quant à "Le chemin facile vers l'amour de la sagesse", c'est aussi un très bon titre, 
particulièrement pour le grand public. Il a l'avantage d'être très invitant et rassurant. 
Le mot "facile" désamorce l'idée que la sagesse est complexe ou réservée à une 
élite, et "l'amour de la sagesse" (qui est la définition étymologique de la philosophie) 
est une expression élégante et inspirante. 

Les deux titres ensemble : 

Si vous hésitez entre les deux, je suggérerais de combiner leurs forces. 

• Titre principal : D’étonnement en étonnement 
• Sous-titre : Le chemin facile vers l’amour de la sagesse 

Cette combinaison est très puissante. Le titre principal apporte le côté poétique et 
descriptif du processus (l'étonnement continu), tandis que le sous-titre clarifie le 
bénéfice pour le lecteur (la sagesse rendue accessible) et le ton (facile, aimant). Il 
montre comment l'étonnement sert de porte d'entrée à cette quête de sagesse. 
Ce duo est clair, engageant, et met en avant la promesse du livre de manière 
subtile et attrayante pour un large public. 

⎯ Fin des réponses de l’intelligence artificielle ChatGPT ⎯ 
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CHAPITRE 2 
 

« De nos jours, plus rien ne nous étonne. 
Pourquoi ? » 

L’intelligence artificielle ChatGPT répond2 

C'est une observation pertinente qui est souvent faite de nos jours : on a l'impression 
que plus rien ne nous étonne. Plusieurs facteurs peuvent expliquer cette tendance, 
et ils sont souvent interdépendants. 

Surcharge d'information et habituation 

Nous vivons dans un monde saturé d'informations. Grâce à internet et aux réseaux 
sociaux, nous sommes constamment exposés à une multitude de faits, d'images, 
d'événements extraordinaires venant du monde entier. Cette surcharge peut créer 
une forme d'accoutumance. Ce qui aurait été surprenant hier devient banal aujour-
d'hui car nous l'avons vu des milliers de fois, sous toutes les coutures, en temps 
réel. Notre cerveau s'habitue à l'extraordinaire et élève constamment son seuil de 
ce qui est jugé "étonnant". 

La connaissance et la démythification 

Avec l'accès facile à l'information, beaucoup de phénomènes qui étaient auparavant 
mystérieux ou merveilleux sont désormais expliqués scientifiquement. La curiosité 
est satisfaite instantanément par une recherche en ligne. Bien que la connaissance 
soit une richesse, elle peut parfois, involontairement, "démystifier" certains aspects 
du monde, nous laissant moins de place pour l'étonnement pur face à l'inconnu. 

La vitesse et l'immédiateté 

Tout va très vite. Les nouvelles se propagent en un instant, les technologies évoluent 
à un rythme fulgurant. Nous sommes moins enclins à prendre le temps de 
contempler, de digérer l'information ou de nous laisser surprendre. L'immédiateté 

 
2 J’ai posé cette question à l’intelligence artificielle ChatPGT. Je reproduis ici la réponse car elle m’apparaît très 
pertinente et juste. 
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de la satisfaction des questions ne laisse pas de place à la patience nécessaire pour 
que l'étonnement s'installe et se développe. 

Le divertissement omniprésent 

Nous sommes constamment sollicités par des formes de divertissement qui rivalisent 
pour capter notre attention. Films, jeux vidéo, séries, flux infinis de contenu... Ces 
stimulations sont souvent conçues pour être toujours plus intenses, spectaculaires 
et surprenantes. En conséquence, la vie quotidienne, avec ses merveilles plus 
subtiles, peut sembler fade en comparaison, et notre capacité à nous émerveiller 
des petites choses diminue. 

Le cynisme et la désillusion 

Dans un monde confronté à de nombreux défis (crises climatiques, tensions géo-
politiques, problèmes sociaux), une forme de cynisme ou de désillusion peut s'installer. 
Cette attitude peut rendre difficile l'ouverture nécessaire à l'étonnement et à 
l'émerveillement, car elle privilégie une vision critique et parfois pessimiste du monde. 

Pour retrouver cette capacité à s'étonner, il faut parfois faire un effort conscient 
pour ralentir, observer, et cultiver une forme de curiosité délibérée, comme si nous 
redécouvrions le monde avec un regard neuf. 

Pouvez-vous élaborer davantage ? 

Vous avez tout à fait raison de demander à approfondir cette idée que "plus rien ne 
nous étonne". C'est un phénomène complexe qui touche à notre psychologie, notre 
environnement et la nature même de l'information à l'ère moderne. 

Le cerveau, un expert en "mise à jour" 

Notre cerveau est une machine incroyablement efficace pour s'adapter. Son travail 
est de rendre les choses familières afin que nous n'ayons pas à gaspiller de l'énergie 
à traiter constamment le même stimulus comme une nouveauté. C'est pourquoi, 
quand nous voyons quelque chose d'extraordinaire pour la première fois (un 
paysage à couper le souffle, une prouesse technologique, une information incroyable), 
notre cerveau enregistre cette "nouveauté". La deuxième fois, c'est moins surprenant. 
La centième fois, c'est devenu la norme. Cette habituation neuronale est un 
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mécanisme de survie essentiel, mais elle a un revers : elle émousse notre capacité 
à nous émerveiller face à ce qui est devenu "connu". 

La "course à l'armement" du spectaculaire 

L'industrie du divertissement, les médias et même la publicité sont engagés dans 
une sorte de "course à l'armement" pour capter notre attention. Pour se démarquer 
dans un océan de contenu, il faut être toujours plus grand, plus rapide, plus choquant, 
plus immersif. Les effets spéciaux au cinéma sont de plus en plus réalistes, les jeux 
vidéo de plus en plus complexes, les titres d'actualité toujours plus alarmants. Cette 
escalade nous habitue à un niveau de stimulation tel que la réalité quotidienne ou 
les merveilles naturelles et humaines plus subtiles semblent fades en comparaison. 
Nous sommes devenus des consommateurs avides de sensations fortes. 

La disparition du mystère et de l'inconnu 

Historiquement, une grande partie de l'étonnement humain venait du mystère. 
Les phénomènes naturels inexpliqués, les terres inconnues, les origines des choses, 
la complexité du corps humain... tout cela suscitait une admiration et une curiosité 
profondes. Aujourd'hui, avec la science et la technologie, une grande partie de ces 
mystères ont été décodés. Bien sûr, la science révèle de nouvelles merveilles, mais 
l'accès instantané aux explications, aux images satellitaires du moindre recoin du 
globe ou aux modèles 3D du corps humain, peut réduire l'espace pour l'étonnement 
pur face à l'inconnu. Nous avons l'impression d'avoir "tout vu" ou de pouvoir "tout 
savoir" en un clic. 

Le fardeau de la conscience mondiale 

Le fait que nous soyons constamment connectés aux événements du monde entier 
a aussi son impact. Les tragédies lointaines, les injustices, les crises écologiques ou 
sanitaires, nous parviennent en continu. Cette omniprésence des problèmes peut 
engendrer une forme de lassitude émotionnelle ou de cynisme défensif. Il devient 
difficile de s'émerveiller ou de trouver de la joie quand on est submergé par les défis 
et les souffrances des autres. S'étonner demande une certaine ouverture et 
vulnérabilité que le poids de l'information négative peut anesthésier. 

Pour contrer cette tendance, il faut parfois faire un effort conscient pour ralentir, 
se déconnecter, cultiver une curiosité active et une attention pleine aux détails. 
Le livre que vous envisagez pourrait justement être un excellent guide pour 
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réapprendre à voir le monde avec des yeux neufs et redécouvrir la joie et la sagesse 
qui résident dans la capacité à s'étonner. 

Quelle est la réponse philosophique 
à ce « Plus rien nous étonne » ? 

La question "Plus rien ne nous étonne" est une observation contemporaine profonde 
qui résonne avec plusieurs courants de pensée philosophique. La réponse ne réside 
pas dans un simple fait, mais dans une exploration de la nature de l'étonnement 
lui-même et de son rôle dans notre quête de sagesse. 

L'Étonnement, Point de Départ de la Philosophie 

Philosophiquement, l'étonnement (ou thaumazein en grec) est traditionnellement 
considéré comme la racine même de la philosophie. Platon et Aristote, par exemple, 
affirmaient que c'est l'étonnement face au monde, à l'existence, aux phénomènes 
inexplicables, qui pousse l'homme à chercher la connaissance et à questionner. Si 
"plus rien ne nous étonne", c'est une crise philosophique en soi, car cela signifie 
que nous avons perdu cette impulsion fondamentale vers la sagesse. 

Le Danger de l'Habituation et la Perte du "Regard Neuf" 

La philosophie nous inviterait à méditer sur le danger de l'habituation. Lorsque 
tout devient prévisible, connu, ou expliqué, nous risquons de tomber dans une 
sorte de torpeur intellectuelle et spirituelle. Le philosophe Edmund Husserl, père 
de la phénoménologie, parlait de la nécessité de "suspendre" nos préjugés et nos 
connaissances acquises pour revenir aux "choses mêmes", c'est-à-dire les percevoir 
comme si c'était la première fois. Si nous ne nous étonnons plus, c'est peut-être 
parce que nous avons cessé d'adopter ce regard neuf, cette disposition à être 
surpris par l'ordinaire comme par l'extraordinaire. 

La Sagesse n'est pas Seulement la Connaissance, 
mais aussi la Compréhension Profonde 

La réponse philosophique à cette lassitude de l'étonnement est que la sagesse ne se 
résume pas à l'accumulation de connaissances. Savoir "comment" quelque chose 
fonctionne ne devrait pas empêcher de s'émerveiller du "que" cela fonctionne, ou de 
sa complexité, de sa beauté. Le danger est de confondre la connaissance informative 
avec la compréhension profonde ou la sagesse. On peut savoir énormément de 



CHAPITRE 2 - « De nos jours, plus rien ne nous étonne. Pourquoi ? » 

Page 35 sur 346 

choses sans pour autant être sage, car la sagesse implique une capacité à se relier 
au monde et à l'existence avec émerveillement, humilité et une curiosité insatiable. 

Cultiver l'Étonnement comme Acte Volontaire 

Si le monde moderne semble avoir éteint notre capacité innée à l'étonnement, la 
philosophie nous rappellerait que cet état n'est pas toujours passif ; il peut être aussi 
un acte volontaire. C'est un choix de cultiver une certaine disposition d'esprit : celle 
de l'ouverture, de la curiosité active, de l'humilité face à l'inconnu, et même de la 
gratitude pour l'existence. Des penseurs comme Albert Camus ont exploré l'absurdité 
de l'existence, mais même dans cette reconnaissance, il y a la possibilité de trouver 
des moments d'étonnement et de révolte contre la banalité. 

En somme, la réponse philosophique à "Plus rien ne nous étonne" est un appel à la 
redécouverte de l'étonnement comme pratique existentielle et intellectuelle. 
C'est une invitation à ne pas laisser la surinformation et la rapidité du monde nous 
voler cette impulsion fondamentale qui nous pousse à questionner, à comprendre, 
et ultimement, à chercher la sagesse. C'est en réapprenant à s'étonner que nous 
pouvons éviter la stagnation philosophique et continuer à grandir en sagesse. 

Avez-vous des sources pour votre réponse ? 

Oui, tout à fait. La réponse concernant l'étonnement comme fondement philosophique 
repose sur des concepts bien établis dans l'histoire de la philosophie. 

Voici les sources et les penseurs principaux sur lesquels cette perspective s'appuie : 

1. L'Étonnement chez les Anciens Grecs : Platon et Aristote 

• Platon : Dans son dialogue Théétète, Platon fait dire à Socrate que "l'étonne-
ment est bien le sentiment d'un philosophe, et la philosophie n'a pas d'autre 
origine que celle-là." Pour Platon, l'étonnement face aux contradictions ou 
aux paradoxes du monde sensible est ce qui pousse l'âme à chercher la vérité 
et les Idées. 

• Aristote : Dans le premier livre de sa Métaphysique, Aristote affirme également 
que c'est l'étonnement qui a conduit les hommes à philosopher. Il explique 
que les premiers philosophes se sont d'abord étonnés des choses les plus 
simples et évidentes, puis ont progressé vers des questions plus complexes, 
toujours mus par ce désir de comprendre ce qui les surprenait. 
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2. La Phénoménologie et le "Retour aux Choses Mêmes" 

• Edmund Husserl : Fondateur de la phénoménologie, Husserl a insisté sur la 
nécessité de la "réduction phénoménologique" ou epochè. L'idée est de mettre 
entre parenthèses nos préconceptions, nos théories, et nos habitudes de 
pensée pour revenir à l'expérience directe, brute, des choses. Ce processus 
vise précisément à retrouver une forme de "regard neuf" qui permettrait un 
nouvel étonnement face à la réalité telle qu'elle nous apparaît, avant que 
notre intellect ne la classe et la banalise. 

3. La Réflexion sur la Connaissance et la Sagesse 

• La distinction entre l'accumulation de connaissances et la sagesse est une 
constante en philosophie. La sagesse est souvent définie comme une compré-
hension profonde de la vie, de l'existence et de la condition humaine, qui ne 
se limite pas aux faits ou aux informations. C'est une idée présente depuis 
les philosophes grecs (par exemple, la sagesse pratique d'Aristote, la phronesis) 
jusqu'aux penseurs contemporains qui critiquent la superficialité de l'infor-
mation à l'ère numérique. 

4. L'Existentialisme et l'Absurde (pour l'aspect du "cynisme") 

• Albert Camus : Bien qu'il n'aborde pas l'étonnement comme point de départ 
vers la sagesse de la même manière que les Anciens, Camus, avec sa philosophie 
de l'absurde, explore la confrontation entre l'homme et l'irrationnel du 
monde. Dans ce contexte, la reconnaissance de l'absurdité peut elle-même 
être une forme d'étonnement existentiel, un point de départ pour se révolter 
contre la non-sens et trouver un sens dans l'action et la création. Le cynisme 
peut être vu comme une forme de capitulation face à cet absurde, tandis que 
l'étonnement peut être une porte vers une forme de résilience ou de sens. 

Ces concepts et penseurs fournissent le cadre philosophique pour comprendre 
pourquoi la perte de l'étonnement est un sujet si pertinent et pourquoi sa cultivation 
est essentielle à la quête de la sagesse. 
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Qui sont ces penseurs contemporains qui critiquent 
la superficialité de l'information à l'ère numérique 

Oui, plusieurs penseurs contemporains, issus de divers domaines comme la philosophie, 
la sociologie, la psychologie et les sciences de la communication, critiquent la 
superficialité de l'information à l'ère numérique. Leurs arguments se recoupent 
souvent et pointent du doigt les défis posés par la quantité, la rapidité et la nature 
fragmentée de l'information en ligne. 

Voici quelques-uns des penseurs et des thèmes récurrents de cette critique : 

Byung-Chul Han (Philosophe germano-coréen) 

Thèmes majeurs : Il critique la société de la transparence, la surexposition, 
l'épuisement et la tyrannie de la positivité. Pour Han, l'information numérique 
crée une illusion de savoir tout en empêchant une véritable profondeur. La 
constante disponibilité des données conduit à une "fatigue de l'être" et à une 
superficialité de la pensée. Il parle de la "société de la performance" où 
l'individu s'auto-exploite, notamment à travers une connectivité incessante 
qui ne laisse plus de place à la contemplation ou à l'ennui productif. 

Bernard Stiegler (Philosophe français - décédé en 2020) 

Thèmes majeurs : Stiegler a beaucoup travaillé sur l'impact des technologies 
numériques sur la psyché et la société. Il a critiqué la perte des "savoirs-faire", 
"savoirs-vivre" et "savoirs-penser" au profit d'une "prolétarisation généralisée" 
de l'esprit, où les individus sont réduits à de simples consommateurs de flux 
d'informations préformatés. Pour lui, les écrans et les algorithmes captent 
notre attention de manière addictive, empêchant la constitution de temps 
long pour la réflexion et la construction de la connaissance profonde. Il a 
souvent parlé de "misère symbolique" et de "prolétariat cognitif". 

Nicholas Carr (Écrivain et critique des technologies américaines) 

Thèmes majeurs : Dans son livre The Shallows: What the Internet Is Doing to 
Our Brains (traduit en français par Internet rend-il bête ?), Carr explore 
comment la lecture sur écran et la navigation hypertextuelle modifient nos 
schémas cognitifs, nous rendant moins capables de concentration profonde, 
de lecture linéaire et de contemplation. Il soutient que la superficialité de 
l'information en ligne favorise une pensée fragmentée et distraite, au détriment 
de la pensée critique et de la mémoire à long terme. 
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Evgeny Morozov (Chercheur et critique du numérique biélorusse-
américain) 

Thèmes majeurs : Morozov est un critique acerbe du "solutionnisme techno-
logique" et de l'idée que la technologie peut résoudre tous les problèmes 
sociaux. Il dénonce la superficialité des discours autour de l'innovation et la 
manière dont les plateformes numériques façonnent nos vies de manière 
souvent insidieuse, réduisant la complexité des problèmes à des données 
quantifiables et des "solutions" rapides, sans aborder les causes profondes. 

Gérald Bronner (Sociologue français) 

Thèmes majeurs : Spécialisé dans la critique de la propagation des croyances 
et des fausses informations, Bronner analyse les mécanismes cognitifs et 
sociaux qui rendent les individus vulnérables à la désinformation et à la 
superficialité des contenus en ligne. Il met en lumière comment la surabondance 
d'informations, sans un effort critique suffisant, peut entraîner une confusion 
et une difficulté à distinguer le vrai du faux, favorisant une connaissance 
fragmentée plutôt qu'une compréhension cohérente. 

Shoshana Zuboff (Professeure émérite à Harvard) 

Thèmes majeurs : Dans son ouvrage L'Âge du capitalisme de surveillance, 
Zuboff ne se concentre pas directement sur la superficialité de l'information 
mais sur la manière dont les données que nous générons sont utilisées pour 
nous manipuler et prédire nos comportements. Indirectement, cette "marchan-
disation" de nos expériences conduit à une superficialité des interactions et 
des contenus, car ce qui compte n'est plus la profondeur du savoir ou de 
l'échange, mais la captation de l'attention et la génération de données. 

Ces penseurs, entre autres, contribuent à un vaste champ de critique du numérique, en 
soulignant que l'accès sans précédent à l'information ne garantit pas nécessairement 
une meilleure compréhension du monde, et qu'il peut même, paradoxalement, 
nous éloigner de la sagesse en nous noyant dans la superficialité. 
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Est-ce qu'il y a des penseurs contemporains 
qui traitent de la perte d'étonnement ? 

Oui, absolument. Le sentiment de "plus rien ne nous étonne" est une préoccupation 
majeure pour de nombreux penseurs contemporains. Ils explorent les raisons et les 
implications de cette perte d'étonnement, d'émerveillement, et parfois même d'ennui 
ou d'apathie dans nos sociétés modernes saturées d'informations et de stimuli. 

Voici quelques penseurs et les concepts qu'ils développent à ce sujet : 

Byung-Chul Han 

Ce philosophe germano-coréen est l'un des critiques les plus influents de la société 
actuelle. Dans des ouvrages comme La Société de l'épuisement ou Dans la nuée, il 
analyse comment la surcharge informationnelle, la transparence à outrance et la 
tyrannie de la positivité nous privent de la capacité à nous arrêter, à contempler 
et à être surpris. Pour Han, le "trop plein" d'informations et la constante exposition 
aux stimuli lissent le monde, éliminant les interstices et le mystère qui sont 
nécessaires à l'étonnement. L'hyperactivité numérique et la quête de performance 
ne laissent plus de place à l'ennui productif ou à la patience de l'émerveillement. 

Bernard Stiegler 

Ce philosophe français, décédé en 2020, a longuement étudié l'impact des 
technologies numériques sur la psyché humaine et la société. Il a souligné comment les 
"technologies de l'attention" (réseaux sociaux, écrans, etc.) captent notre temps de 
cerveau disponible, engendrant une prolétarisation généralisée de l'esprit. Cette 
perte de la capacité à former ses propres pensées, ses propres souvenirs, et donc 
à s'étonner de manière authentique, est liée à la dépendance aux flux 
d'informations fragmentées qui nous sont constamment offerts. Il parle d'une 
"misère symbolique" où la richesse de l'expérience est remplacée par la quantité 
de données. 

Nicholas Carr 

Dans son livre The Shallows: What the Internet Is Doing to Our Brains (traduit en 
français par Internet rend-il bête ?), Carr explore la manière dont l'usage intensif 
d'Internet et la lecture hypertextuelle modifient nos processus cognitifs. Il avance que 
la navigation rapide et la consommation fragmentée d'informations nuisent à notre 
capacité de concentration profonde, de réflexion critique et de contem-plation. 
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Cette superficialité de la cognition contribue à une désensibilisation, où notre 
esprit est moins enclin à s'arrêter et à s'étonner des choses dans leur profondeur. 

Bertrand Vergely 

Ce philosophe contemporain français aborde aussi la question de l'émerveil-
lement. Il suggère que la capacité à s'émerveiller est souvent liée à la vulné-rabilité 
et à l'acceptation de ne pas tout comprendre. Dans une société qui valorise 
l'explication et le contrôle, l'émerveillement peut être perçu comme une forme de 
faiblesse ou de naïveté. Il met en lumière que le chemin vers l'émerveil-lement peut 
passer par le vide ou la difficulté, soulignant que la sagesse adulte émerge souvent 
de l'expérience et de l'ouverture à ce qui nous dépasse. 

Ces penseurs, chacun à leur manière, mettent en évidence que la perte d'étonnement 
n'est pas une fatalité, mais la conséquence de certains modes de vie et d'organisation 
sociétale liés à l'ère numérique. Ils invitent à une prise de conscience et à une 
redéfinition de notre rapport à l'information et au monde pour retrouver cette 
capacité fondamentale à l'émerveillement, essentielle à la sagesse. 

LA PERTE DE L'INDIVIDUALITÉ DANS UNE SOCIÉTÉ DE MASSE explore des thèmes 
comme l'aplatissement social et la perte de l'unicité dans un contexte de masse, 
ce qui résonne avec la difficulté à s'étonner quand on est noyé dans l'uniformité. 

Quels sont les livres de Bertrand Vergely qui parle de 
l’émerveillement et de la perte d'étonnement ? 

Bertrand Vergely, philosophe contemporain, a beaucoup écrit sur l'émerveillement 
et la nécessité de le retrouver face à la perte de l'étonnement dans nos sociétés. 
L'un de ses ouvrages les plus emblématiques sur le sujet est : 

Retour à l'émerveillement (initialement publié en 2010, 
réédité chez Albin Michel). 

Dans ce livre, il explore la faculté de s'émerveiller comme un devoir impérieux et 
une clé pour traverser les difficultés de l'existence. Il y enracine sa réflexion dans 
une "philosophie du vécu", insistant sur l'ouverture au monde et à l'humanité pour 
ne pas sombrer dans l'indifférence. 

D'autres de ses travaux, ou entretiens, abordent également cette thématique, parfois 
sous des angles plus spécifiques : 
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La puissance de l'émerveillement (co-écrit avec Gérard Ostermann), 
qui traite des pouvoirs thérapeutiques de l'émerveillement. 

Bertrand Vergely considère que l'étonnement est le point de départ de la philosophie 
et qu'il est essentiel de retrouver cette capacité à être surpris par l'inouï, même 
dans le quotidien. 

Voici un extrait vidéo où Bertrand Vergely parle de l'émerveillement : Zeteo #243 - 
Bertrand Vergely : Ce que je crois ? Je crois en ce qui m'émerveille. 

Parlez-moi davantage du constat 
« De nos jours, plus rien ne nous étonne ». 

Le constat "De nos jours, plus rien ne nous étonne" est une observation courante et, 
comme nous l'avons vu, étayée par plusieurs penseurs contemporains. Développons 
davantage les racines et les manifestations de ce phénomène. 

Les Racines de la désensibilisation à l'Étonnement 

1. Surcharge Cognitive et Fatigue de l'Attention: 

1.1 L'infobésité 

Nous sommes submergés par un volume d'informations sans précédent. 
Chaque instant de notre journée est bombardé de notifications, de fils 
d'actualité, de messages. Cette surabondance dilue la valeur de chaque 
information individuelle. Ce qui aurait été une nouvelle surprenante il y 
a vingt ans est aujourd'hui une information parmi des milliers, traitée 
en quelques secondes avant de passer à la suivante. 

1.2  L'économie de l'attention 

Les plateformes numériques sont conçues pour capter et maintenir 
notre attention. Pour y parvenir, elles doivent constamment fournir de 
nouvelles stimulations, toujours plus intenses. Cela élève notre "seuil de 
surprise" : il faut des événements de plus en plus extraordinaires pour nous 
sortir de notre apathie. Comme le souligne Bernard Stiegler, notre attention 
est devenue une ressource rare et disputée, souvent détournée au profit 
de logiques commerciales. 

https://www.youtube.com/watch?v=lartwmOdMXw
https://www.youtube.com/watch?v=lartwmOdMXw
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1.3  L'hyper-connectivité 

Être toujours connecté signifie être toujours disponible et toujours 
sollicité. Cette connexion ininterrompue réduit les moments de vide, de 
silence ou d'ennui qui sont paradoxalement essentiels à la réflexion, à 
la rêverie et à la capacité de laisser l'étonnement s'installer. 

2. La Démystification par la Connaissance Instantanée: 

2.1  Le moteur de recherche comme réponse universelle 

Autrefois, l'inconnu était une source d'émerveillement et de question-
nement prolongé. Aujourd'hui, la moindre interrogation peut être 
satisfaite instantanément par un moteur de recherche. Cela coupe court 
au processus de curiosité profonde et à la persistance du mystère. Nous 
obtenons des faits, mais pas nécessairement une compréhension ou 
une sagesse. 

2.2  La science vulgarisée (parfois à outrance) 

Bien que la vulgarisation scientifique soit précieuse, sa diffusion rapide 
et parfois simpliste peut parfois donner l'impression que tout est explicable 
et que les merveilles de l'univers sont entièrement comprises. On perd 
alors le sentiment d'humilité face à la complexité et à l'immensité du réel. 

3. L'Esthétisation et la Saturation Visuelle: 

3.1  L'image omniprésente 

Les réseaux sociaux, les médias, la publicité nous submergent d'images 
"parfaites", "spectaculaires" ou "extraordinaires" du monde entier. Nous 
voyons des couchers de soleil idylliques, des plats gastronomiques, des 
voyages lointains, des prouesses athlétiques... Cette omniprésence de 
l'image idéalisée peut rendre notre propre quotidien, avec ses imperfec-
tions, moins captivant. L'effet de "déjà-vu" visuel est constant. 

3.2 La perte du caractère unique 

Quand chaque événement, chaque paysage est filmé et partagé par des 
milliers de personnes sous tous les angles, il perd de sa singularité et de 
son impact personnel. L'expérience devient médiatisée et moins intrin-
sèquement surprenante. 
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4. Le Cynisme et la Lassitude Existentielle: 

4.1  Surcharge émotionnelle 

L'exposition continue aux crises mondiales, aux injustices, aux catastrophes 
naturelles et aux tragédies humaines (via les médias et les réseaux sociaux) 
peut entraîner une forme d'épuisement émotionnel ou de cynisme défensif. 
Face à tant de "mauvaises nouvelles", notre psyché peut se fermer, érigeant 
une barrière contre l'émotion, y compris l'étonnement positif. 

4.2  Perte de sens 

Dans un monde perçu comme de plus en plus complexe, absurde ou 
dangereux, la quête de sens peut sembler vaine. Si la vie ne "devrait" plus 
nous étonner car elle est simplement une suite d'événements chaotiques 
ou utilitaires, alors l'ouverture à l'émerveillement diminue naturellement. 

5. Conséquences de cette perte d'étonnement 

La conséquence la plus grave de cette "perte d'étonnement" est qu'elle 
coupe l'individu de l'une des sources les plus profondes de la sagesse et du 
sens. Si l'étonnement est la "mère de la philosophie" (Platon, Aristote), alors 
son absence peut conduire à : 

• Une diminution de la curiosité intellectuelle. 

• Une superficialité de la pensée. 

• Une anesthésie émotionnelle. 

• Un sentiment d'ennui chronique. 

• Une difficulté à trouver du sens et de la joie dans le quotidien. 

Le défi contemporain est donc de réapprendre à percevoir le monde avec un 
regard neuf, à ralentir, à déconnecter, et à cultiver délibérément la disposition à 
l'émerveillement, même face à ce qui semble familier. C'est un acte de 
résistance face aux forces de la banalisation et de la surcharge. 

⎯ Fin des réponses de l’intelligence artificielle ChatGPT ⎯ 
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CHAPITRE 3 
 

De quelle sagesse s’agit-il ? 

Un état d’esprit et une attitude 

La sagesse dont il est question dans ce livre est un état d’esprit et une attitude qui 
vous permet de parcourir votre chemin de vie avec plus facilité. La sagesse ne 
trouve pas au bout de votre chemin de vie. Elle ne se découvre pas dans les haltes 
de votre chemin de vie. Elle ne se cache pas aux abords de votre chemin de vie, ce 
qui vous obligerait à les scruter avec toute votre attention. 

Ainsi, tout repose sur votre état d’esprit et votre attitude lors de votre parcours sur 
votre chemin de vie. Et par conséquent, ce livre ne vous indique pas quel chemin 
de vie emprunter pour acquérir la sagesse. Autrement dit, peu importe le chemin 
de vie que vous emprunter, l’important est votre état d’esprit et votre attitude.  

Il y a beaucoup de choses dans le paragraphe suivant et je les expliquerai.  

L’état d’esprit concerne votre disposition mentale et émotionnelle et cette 

dernière guide la manière dont vous percevez, interprétez et réagissez face à 

vous-même et au monde. Ainsi, votre état d’esprit se concentre en votre 

conscience, et cela, sous l’influence de vos émotions. Il dicte l’attitude qui 

orientera votre comportement selon votre schéma de référence. 

Somme toute, votre état d’esprit mélange : 

• Pensées (ce à quoi on prête attention, la façon dont on juge les choses) 

• Émotions (humeur, sentiments dominants) 

• Attitudes (ouverture, méfiance, optimisme, résignation…) 

• Valeurs et croyances (ce qu’on tient pour vrai ou important) 
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Comment nous pensons 

Lorsque vous dites que vous êtes bien disposé, vous faites référence à votre état 

d’esprit et plus spécifiquement à votre attitude. Souvent, nous nous raisonnons pour 

être bien disposé. Or, puisque la raison a toujours besoin d’un coup de pouce des 

émotions, vous basez l’appréciation de votre état d’esprit sur l’émotion que vous 

ressentez. L’émotion se compare à la pointe de l’iceberg, la partie la plus visible 

de notre état d’esprit. Nous ne ressentons rarement la conscience elle-même puisque 

nous ne sommes pas ou peu conscients d’être conscient. Lorsque nous 

expliquons la réflexion que nous avons faite, nous portons notre attention sur le 

contenu (nos pensées) plutôt que sur le contenant (la manière dont nous pensons). 

Notre explication se concentre sur le résultat obtenu grâce à notre faculté de 

penser et prend donc la forme d’une opinion. Dans ce contexte notre explication 

s’accompagne de sa justifications (« Je pense ceci ou cela parce que je pense que... 

ou parce que je crois que... »). 

Nous devons admettre que nous ne savons pas comment nous pensons. « Mais est-il 

important de savoir comment je pense ? L’important n’est-il pas que je pense ? Je 

pense comme je pense ! Pourquoi je me casserais la tête avec le comment je pense ? »  

Prendre du recul pour mettre de l’ordre 

L’idée du comment nous pensons nous vient à l’esprit que si nous avons pris du 

recul face à nous-même, y compris nos pensées. 

L’un des moyens pour prendre un tel recul et découvert dans ma jeune vie 

d’adulte consiste à dresser l’histoire de mes pensées directrices et de leur 

évolution dans le temps. 

Avec un ami 

À l’époque, un ami ne semblait pas parvenir à mettre de l’ordre dans ses idées et 

ses réflexions et à en suivre l’évolution. Âgés d’à peine vingt ans, le passé ne 

figurait pas très loin en notre esprit. Mon ami perdait le fil de ses idées et tout se 

bousculait dans sa tête. Il n’avait ni introduction, ni développement, ni conclusion 
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dans ses discours. Je me suis fait un point d’honneur de lui donner un exemple le 

plus clair et le plus détaillé possible. Pour ce faire, je me suis servi de ma propre 

histoire de mes pensées de mon enfance à ce jour fatidique où nous nous 

retrouvions seuls ensemble dans le chalet de sa famille. 

Je me suis lancé en prenant la parole pour tenir le haut du pavé pendant huit 

longues heures sans pause. Je lui ai livré en moults détails mon autobiographie, à 

la fois de mes idées et de mes réalisations. L’histoire de mes idées se structurait 

dans un récit mettant en vedette chaque étonnement qui avait changé à la fois 

comment je pensais et ce que je pensais au fil du temps, comme cette histoire de 

la lumière qui entre par les failles à laquelle je me référais en introduction de ce livre. 

Certes, mon ami a pris du recul face à lui-même, en comparant sa capacité de se 

raconter à la mienne, mais ce fut beaucoup trop brutal pour lui. Il a été 

complètement dépassé. 

À cette époque, il lisait L'imagination constructive (Applied imagination)3 d'Alex 

Osborn et le Discours de la méthode du mathématicien et philosophe René 

Descartes. Mais le manque de connaissance du comment lui-même il pensait, 

c’est-à-dire sans recul, sa lecture ne lui profita pas pleinement. Il s’étonnait de ce 

que Descartes avait écrit mais il ne saisissait pas la méthode de penser mise de 

l’avant. Il ne parvenait pas à assimiler ce qu’il lisait. Et il lisait beaucoup d’autres 

auteurs sur des sujets variés allant dans toutes les directions.  

Parmi ses lectures se trouvait l’ouvrage « Auto-analyse », un livre écrit par L. Ron 

Hubbard, le fondateur de la Dianétique et de la Scientologie. Bref, il cherchait çà et là 

un système de penser... déjà organisé auquel il pourrait adhérer plutôt que de 

développer le sien. Nous nous sommes perdus de vue et j’en eu la confirmation 

en apprenant quelques années plus tard qu’il avait joint l’Église de Scientologie, 

un système de penser déjà établi et auquel il suffit d’adhérer. 

 
3 « L’imagination constructive » est un ouvrage pionnier dans le domaine de la créativité et de la résolution de 
problèmes. Alex Osborn, publicitaire et co-fondateur de l’agence BBDO, y présente des techniques et des méthodes 
pour stimuler la pensée créative, tant au niveau individuel qu’au sein des groupes. Le livre est particulièrement 
connu pour avoir introduit la technique du « brainstorming », une méthode de génération d’idées en groupe qui a 
révolutionné la manière dont les entreprises abordent l’innovation et la résolution de problèmes. Source : Livre : 
« L’imagination constructive » d’Alex Osborn, Blog UX,consulté le 23 août 2025. 

https://blog-ux.com/livre-limagination-constructive-dalex-osborn/
https://blog-ux.com/livre-limagination-constructive-dalex-osborn/
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Je mets ici en évidence l’importance de prendre du recul face au comment nous 

pensons, face à notre système de penser. Il faut alors prendre conscience de 

notre conscience et nous en avons tous l’occasion, surtout si nous aimons penser.  

L’étincelle 

Voici les premiers paragraphes de l’Introduction de mon essai et témoignage de 

gouvernance personnelle, « J’aime penser — Comment prendre plaisir à penser dans 

un monde où tout un chacun se donne raison », écrit à l’aube de l’an deux milles 

alors que je fais le point sur moi et sur mes connaissances. 

 

J’AIME PENSER 

INTRODUCTION 

Je me suis surpris à aimer penser au cours de 

mon adolescence, quelque part au cours de la 

deuxième année de mes études secondaires. 

En fait, les connaissances étalées sur le 

tableau par mes professeurs me donnaient 

davantage à penser qu’à apprendre. « Une 

imagination trop fertile », me disait-on, pour 

expliquer mes faibles résultats scolaires. 

Le jour fatidique approchait. Vous savez, ce 

jour où l’on a conscience d’avoir conscience. Ce 

jour-là, on peut dire oui ou non à l’idée de 

penser sa pensée. Je ne parle pas de réfléchir, simplement, comme on le fait sur 

un sujet ou une question pour se faire une opinion. Non. Ce jour-là, on se voit 

réfléchir, on s’entend penser. Je suis convaincu qu’un jour ou l’autre nous avons 

tous une telle étincelle d’esprit, une chance instantanée, peut-être programmée à 

l’avance, de prendre du recul sans aucun effort. Reste à décider si cette étincelle 

allumera une flamme puis un feu de conscience ardente ou si elle disparaîtra aussi 

vite qu’elle est venue, ne laissant qu’un vague souvenir inconscient. 
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Ce recul nous permet soudainement de nous regarder aller consciemment pour la 

première fois. Le moment est sans doute comparable à celui où l’esprit quitte le 

corps, mais, cette fois, tout se passe à l’interne, dans notre tête. Un esprit se 

détache de l’esprit qui pense et le regarde. On reste bouche bée, ahuri. 

Plusieurs se refusent à vivre ce moment. Le dédoublement les met profondément 

mal à l’aise. Ils se sentent brisés dans leur unité. Ils s’imaginent mal en train de 

penser et en sont troublés. Ils préfèrent, et de loin, penser simplement, c’est-à-

dire, sans penser qu’ils pensent. 

Certains ne veulent pas se regarder penser parce qu’ils anticipent l’idée de se 

surveiller ou d’être surveillés, même si le moment de conscience ne porte pas 

cette intention. Paradoxalement, ces gens passeront une partie de leur 

adolescence, voire de leur vie, à se surveiller, dans leurs allures, visiblement en 

manque de confiance envers eux-mêmes, et à surveiller les autres du coin de 

l’œil, visiblement, en manque de confiance envers les autres. Si vous regardez un 

tant soit peu leurs chaussures, ils s’arrêtent quelques pas plus loin pour regarder 

leurs chaussures à la recherche de ce qui a attiré votre attention. Ils surveillent 

tout de leur allure, mais ils oublient d’imaginer jusqu’à quel point leurs pensées 

modèlent leur apparence, sans doute parce qu’ils croient révéler leurs pensées 

uniquement lorsqu’ils prennent la parole, dans le langage. 

D’autres, déjà habitués à prendre leurs pensées comme elles viennent, ne veulent 

pas en connaître la provenance et encore moins savoir comment elles émergent. 

Ils sont bien prêts à penser, même à faire un effort pour bien penser, mais rien de plus. 

Sans doute se disent-ils qu’il y a autre chose à faire dans la vie que de penser. 

Alors, penser aux pourquoi et comment, ils laissent ça à d’autres. 

Paradoxalement, ces gens n’hésiteront pas à donner leurs opinions sur tout. 

Même s’ils s’expliquaient pendant des heures, le penseur ne réussirait toujours pas 

à cerner les tenants et les aboutissants de leurs opinions. Bref, leurs opinions 

suscitent davantage de questions que de compréhension. 

Plusieurs d’entre eux ne s’expriment pas pour faire comprendre quoi que ce soit, 

mais pour se donner raison dans l’espoir de voir triompher leurs opinions. Ils ont raté 
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l’occasion de faire la différence entre « Il est vrai que je pense » et « Ce que je pense 

est vrai » et ils prennent pour vrai tout ce qu’ils pensent, même lorsqu’ils 

soutiennent le contraire. 

Heureusement, il y a aussi ceux et celles pour qui l’étincelle de conscience de la 

conscience sera à jamais bénéfique. Ils ne sont pas aveuglés par la lumière qui 

éclaire leurs pensées. Ils saisissent l’éclair d’une main et amassent de l’autre tout 

pour allumer un feu. À chaque brindille ajoutée, ils lèvent les yeux pour découvrir 

ce que la lumière révèle de nouveau sur leurs pensées. Ces gens-là ne reviendront 

jamais en arrière. Ils alimenteront le feu leur vie durant, sachant que même s’ils 

s’endorment il restera toujours un tison pour à nouveau prendre du recul. Pour eux, 

connaître et comprendre sera passionnant. Au départ, ils maîtrisent à peine leur 

vision mais on les reconnaît en les écoutant raconter comment ils en sont venus à 

penser telle ou telle chose. Souvent, ils ajoutent moult détails et toutes sortes 

d’intrigues qui ne manquent pas de suspense et parfois même d’humour, 

démontrant ainsi jusqu’à quel point ils prennent plaisir à penser. En fait, ils 

racontent davantage comment ils pensent que ce qu’ils pensent. (...) 

⎯ FIN DE L’EXTRAIT ⎯ 

 

Cet étincelle ou cette prise de recul sans effort telle une prise de conscience 

instantanée peut s’offrir à notre esprit à tous les âges de la vie. 

Étonnement : l’univers 

Au cours de mon enfance, vers l’âge de 7 ou 8 ans, mes amis et moi, nous jouions 

à la cachette à la nuit tombée. À cette époque, malgré le développement urbain, 

une ferme occupait une partie de notre quartier résidentiel. Je me suis dit que le 

champs de blé de la ferme serait une excellente cachette. Je m’y suis étendu au 

milieu du blé et le ciel étoilé s’est offert à moi comme une révélation de notre 

place dans l’univers. Je vivais désormais dans cet univers, dépassant ainsi les 

frontières de notre quartier, notre ville, notre pays, notre continent, notre Terre 

pour la première fois. L’enfant que j’étais venait de s’étonner sans effort dans 

cette prise de recul instantanée. 
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Étonnement : la lumière 

Un autre souvenir d’étonnement fut inscrit en mon esprit au cours de mon 
enfance. Il s’agit d’un rêve. J’étais dans une grande pièce en forme de cube tout 
de blanc. Sur l’un des murs, en son centre, une toute petite porte, à peine 
distinguable en raison de la couleur unique. Au pied de ce mur se trouvait une 
tribune. Si je marchais jusqu’à cette tribune, je serais capable d’atteindre la petite 
porte et de l’ouvrir. Et c’est exactement ce que j’ai fait. La petite porte ouverte 
laissait voir une lumière immaculée d’une intensité ayant tout pour m’aveugler. 
Mais non, avec étonnement, cette lumière se révéla plus que bénéfique lorsque je 
glissai ma tête de peine et de misère sur le bout des pieds dans la petite fenêtre. 
Je balançais ma tête dans toutes les directions pour me baigner de cette lumière 
si bonne. Cet événement s’inscrit alors comme un gage d’un bel avenir pour moi, 
un souvenir plus qu’utile pour traverser les périodes de ma vie. 

Je qualifie les deux étonnements ci-dessus d’étincelles à l’origine des premiers 
balbutiement du feu de la sagesse en moi dès mon enfance. 

À l’adolescence, il y eu l’étonnement provoqué en moi par l’affirmation « La 
lumière entre par les failles » abordé plus avant dans ce texte. Ma perception des 
gens qui ne cessent se donner raison et qui vivent ainsi dans un système de 
penser sans faille, c’est-à-dire sans lumière, a changé à jamais. J’ai compris 
l’importance d’avoir un esprit ouvert et, par conséquent, l’importance des failles, 
pour laisser la lumière éclairer mes pensées. C’est pourquoi, ma vie durant, j’ai 
répété inlassablement : « Si vous avez une meilleure idée que la mienne, je vous en 
prie donnez-la-moi au plus vite que je ne perde pas mon temps ». Bref, le but dans la 
vie n’est pas d’avoir ou de se donner raison. 

Étonnement : le monde n’est pas tel qu’on me l’a dit 

Toujours à l’adolescence et plus je découvre le monde, plus je me rends à 
l’évidence que ce monde n’est pas celui que je m’imaginais au cours de mon 
enfance et tel que mes proches en parlaient. Ce décalage m’étonne au plus haut point 
et je suis profondément déçu. Je dois trouver une source de bonheur pour équilibrer 
mon idée du monde dans lequel je vis. La musique entre dans ma vie, me comble 
de bonheur, excite ma créativité (cette imagination que l’on qualifiait d’un peu trop 
fertile durant mon enfance) et fait vibrer l’être hypersensible que je suis.
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CHAPITRE 4 
 

Poésie 

Étonnement : solitude, musique, poésie 

À quatorze ans, je me lance dans l’écriture de poèmes par laquelle je découvre les 

bienfaits de ma solitude qu’impose un tel loisir. J’écris pour aider mes lecteurs à 

découvrir mes sensibilités et pour les aider à prendre conscience des problèmes 

et des beautés de notre monde. À seize ans, avec l’aide de mon collège, je publie 

mon premier recueil de poésie sous le titre « Lueur de solitude » puis un second 

intitulé « La conscience aux heures de pointe ». J’aime à ce point la sensation de 

bonheur de ma solitude, creuset de mes poèmes, que mon isolement inquiète 

mes parents. Je n’éprouve pas encore le besoin d’être entouré d’amis. 

Le vaisseau d'or 
 
Ce fut un grand Vaisseau taillé dans l'or massif: 
Ses mâts touchaient l'azur, sur des mers inconnues; 
La Cyprine d'amour, cheveux épars, chairs nues, 
S'étalait à sa proue, au soleil excessif. 
 
Mais il vint une nuit frapper le grand écueil 
Dans l'Océan trompeur où chantait le Sirène, 
Et le naufrage horrible inclina sa carène 
Aux profondeurs du Gouffre, immuable cercueil. 
 
Ce fut un Vaisseau d'or, dont les flancs diaphanes 
Révélaient des trésors que les marins profanes, 
Dégoût, Haine et Névrose, entre eux ont disputés. 
 
Que reste-t-il de lui dans la tempête brève ? 
Qu'est devenu mon cœur, navire déserté ? 
Hélas ! Il a sombré dans l'abîme du Rêve !... 
 

Émile Nelligan 

La poésie plonge son poète  
dans une aventure avant tout spirituelle,  

par opposition à intellectuelle. 

Un jour vient où la folie des profondeurs 
pousse « au bord du gouffre ».  

Vous devez prendre une décision :  
sombrer dans cette folie  

ou revenir à la dure réalité  
de la vie prosaïque. 

Dans mon cas, j’ai choisi  
de remonter à la surface... 

Car un Vaisseau d’or ne flotte pas. 
Le métal le plus précieux du monde  

coule à pic au fond de la mer des rêves... 
où l’oxygène se fait très rare. 

 

Serge-André Guay 
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Mon premier recueil de poésie dont je demeure encore très fier aujourd’hui, notamment, en 
raison de l’appui du recteur du Collège de Lévis, Monsieur l’Abbé Loïc Bernard, qui a bien voulu 
me prêter sa secrétaire, Sœur Gilberte, afin qu’elle transcrive mes poèmes à la machine à écrire 
et mettre en page de recueil, de l’appui de l’imprimeur du collège, Monsieur Fernand 
Bissonnette, et de la préface de Madame Reine Malouin, poétesse bien connu dans la région de 
Québec et membre de la Société des Poètes Canadiens-Français.  
 

« La jeunesse est une richesse que l’on gaspille et dilapide avec une inconscience désastreuse. Aussi, 
lorsqu’un jeune poète entreprend d’écrire ses pensées, comme s’il voulait les classer, les éclairer, les habiller 
de mots créateurs, d’image poétique il devient tout de suite mon ami. 

Aujourd’hui, André découvre la vie, la couleur des choses, le chant du monde. Il veut crier sa ferveur, son 
éblouissement devant tout ce qui le touche, tout ce qui remut en lui de sensibilité, d’idéal, de réalisme. Pour 
la première fois, il sent qu’une chanson l’accompagne, que le soleil et le vent dansent leur farandole, qu’il 
peut et doit recueillir ce rythme qui bat comme le cœur dans la poitrine. 

Une image neuve vient d’apparaître, encore imparfaite bien sûr, encore coiffée d’une crinière 
embroussaillée, mais si jeune et si sympathique. Un poète naît, n’est-ce pas merveilleux ? 

C’est pourquoi je n’hésite pas à vous le présenter, puisqu’il entreprend aujourd’hui sa montée lumineuse de 
travailleur du verbe. S’il persévère demain lui apportera ce qu’il souhaite devenir de tout son cœur : un vrai 
poète. » 

Novembre 1974, Reine Malouin 
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Mon tout premier poème traitant des personnes âgées dans ma rue. 
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Illustration du poème « Les petits vœux » par un dénommé Leblond. 
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« La Terre a mal à la tête » témoigne de mon souci 
pour la pollution et l’environnement. 
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« La conscience aux heures de pointe » est le titre de mon deuxième recueil de 
poésie et il porte le titre de l’un des poèmes. 

Dans le milieu de l’imprimerie, on parle alors d’une « plaquette », 
surnom que l’on me donnera à l’école. 
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Ma première copine écrit un poème au mon sujet : « Requiem pour toi ». 
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Le deuxième numéro d’INFUSION, une revue de culture générale que j’ai fondée. 
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La préface du numéro 2 d’INFUSION signée par ma sœur aînée, Lucie. 
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Le poème « Lit » affiche une prise de conscience de notre place dans l’Univers. 
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Déjà, en 1975, les hommes courts d’une activité à l’autre. 
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Je me suis risqué la l’écriture d’un conte, « Floconte » qui sera illustré par des 
élèves d’une enseignante qui m’a fait l’école à l’élémentaire. 
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À la suite d’une rencontre avec une personne âgée ayant inventé un jeu, je 
l’ajoute à la revue INFUSION. 
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La revue INFUSION s’enrichit d’illustration de très grande qualité. 
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Étonnement : je suis un homme de cause 

Cette période me révèle une chose capitale sur moi-même : « Je suis un homme de 

cause ». Ma vie sera une affaire de cause en quête de solutions à des problèmes. 

Dans ma vie personnelle et professionnelle, je cherche avant tout à me rendre 

utile en proposant des approches et des solutions originales à différents 

problèmes dans les domaine qui mobilisent mon intérêt. 

Je m’étonne encore aujourd’hui de l’immense impact de cette 

ligne directrice adoptée dès mon adolescence sur mes 

motivations dans tous les aspects de ma vie. Évidemment, sur le 

plan professionnel, je suis avant tout appelé à intervenir dans les 

domaines dans lesquels j’acquiers de l’expérience. 

Dans les années 1990, je découvre le livre : « Problem-Directed 

Men: Our Greatest Need in Business and Government » publié en 

1964 par le chercheur américain spécialisé dans les études de motivations 

d’achat, Louis Cheskin, dont le titre confirme le besoin auquel répond ma quête 

de problèmes à régler auprès des clients de mon expertise professionnelle. 

« C’est une personne hypersensible » dit-on de moi. Ce diagnostic raisonne en mon 

esprit comme « hyper influençable ». Dans le domaine de la poésie, je décide de 

ne pas lire les œuvres des grands poètes de peur qu’elles viennent influencer la 

mienne et que je perdre ainsi mon originalité, ma naïveté d’adolescent. 

J’éprouve tout de même le besoin d’un regard extérieur sur ma poésie. Je deviens 

membre de la Société des poètes canadiens-français dont les membres me feront 

l’honneur de leurs commentaires. Reine Malo, l’une des poétesses les plus en vue 

de l’époque, me compare à un jeune orignal dans le panache est pris dans les 

broussailles. Elle m’étonne et cela contente l’adolescent de 16 ans que je suis. 

Prendre davantage conscience de ma condition de « jeunesse » me permet de 

situer dans le temps présent ma poésie tout en m’associant à la noblesse de 

l’orignal. 
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Étonnement : communication médias 

Au sein de cette association dont j’épouse la cause, je deviens membre directeur 

à qui l’on confie l’organisation du Concours national de poésie. Le défi : en faire la 

communication promotionnelle à travers tout le Québec pour obtenir le plus 

grand nombre possible de participants. 

Et pour faire la promotion de ce concours dans ma propre région, Claude Viens, 

directeur de l’hebdomadaire local, La Tribune de Lévis, accepte ma proposition 

d’écrire et de publier une chronique sous le titre « Salut les poètes ». Fort de cet 

appui du journal local, je propose à la station de radio local de me faire une petite 

place à l’antenne pour lire ma poésie. La direction de la station accepte et 

m’associe à l’émission du dimanche soir « À la brunante » animée par Maurice 

Brunelle. Nous nous entendons pour la lecture de trois de mes poèmes à 

différents moments au cours de chacune de ses émissions. 

Pendant cette période, le journal des anciens de mon collège, L’Écho, publie aussi 

mes poèmes en quatrième de couverture, me donnant ainsi une caution et une 

reconnaissance plus que bienvenues. 

            
Publication de l’un de mes poème dans la journal L’ÉCHO destiné aux Anciens du Collège de Lévis 
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Je suis une bête sauvage 

Je suis une bête sauvage 
Qui adore son terrier 

Quelques-uns m’ont déjà aperçu 
Ils ont dit… 

Je suis une bête sauvage 
Qui garde son terrier 

Comme l’homme garde sa ville 
Et sa dite civilisation 

Je suis une bête sauvage 
Et je n’aime pas les bâtons 

Qu’on pousse dans mon terrier 
Pour me voir sortir 

Soyez patient, assoyez-vous 
Près du terrier et attendez 

Serge-André Guay, 
16 ans, 1973 

Les rats de société 
 

Ils s'engraissent avec nos désirs 
En rongeant le fond de nos poches 

Ils ragent la folie des grandeurs 
Dans des gratte-ciel à publicité 

Pendant que léchons le fond des poubelles 
 

Ils sont partout en même temps 
En traînant le bordel des affaires 

Pour s'amuser à nous faire payer plus cher 
 

Ils font partie de la pègre 
Ils sont sales et ils apportent 
Des épidémies de pauvreté. 

 
Que font les chats ? 

 
Serge-André Guay, 

20 ans, 1977 

La Terre est un champ de course. 
Les dieux misent sur les points de vie 

À savoir qui trouvera la fin 
de ce circuit où la rapidité 

ne détermine aucun vainqueur. 

L'Homme de course 

L'homme a métamorphosé la Terre 
en une grande piste de course 

sans loi et sans limite. 

L'homme de course court 
pour rattraper le temps perdu. 

Mais il n'aura jamais le temps 
de reprendre le temps 

qu'il met à la poursuite du temps 
déjà perdu. 

Et si l'homme de course réussissait 
à rejoindre son temps 

il mourrait 
puisque son temps serait écoulé. 

Un conseil ? Prenez votre temps. 

Serge-André Guay, 18 ans 
Juillet 1975 
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NOTE : la carte d’identité en haut à gauche est une fausse carte, c’est-à-dire une carte modifiée où je ne suis 
donné l’âge de la majorité pour entrer dans les bars. Elle informe que j’ai 18 ans et que je suis né en 1954. 

Photographies collées 
dans une carte de 
souhait que j’ai offerte à 
ma mère avec ce petit 
mot : « On change, 
n’est-ce pas ». 
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Un hommage au poète québécois Pierre 
Morency originaire de Lauzon (notre ville 
natale) préparé avec mon collègue de 
classe Pierre Ampleman. 

Une chronique sur les droits d’auteurs. 



CHAPITRE 4 – Poésie 

Page 74 sur 346 
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À cette époque, je suis encore beaucoup 
trop jeune pour connaître le 
fonctionnement d’un concours de poésie 
mais j’accepte tout de même de 
l’organiser à la demande du Conseil 
d’administration de la Société des Poètes 
Canadiens-Français. 

J’ouvre une catégorie Jeunesse à ce 
concours pour les étudiants des 
secondaires 4 et 5 et au cégépiens. 

Un communiqué de presse trouve écho 
dans plusieurs médias avec mon adresse 
postale de la maison de ma famille où je 
réside. 

Puis un jour, à la suite de cette publicité 
qui rejoint le milieu canadien-français de 
la poésie et les institutions scolaires, le 
facteur de Poste Canada frappe à la porte. 
Ma mère répond et constate qu’il ne s’agit 
pas du facteur habituelle mais d’un livreur 
avec son camion clairement identifié au 
service de la poste. Elle lui demande ce 
qu’il veut et il lui remet une poche de 
dizaines de lettres. 

Ma mère sait que son fils organise un 
concours de poésie mais elle ne 
s’attendait à recevoir des poches de 
courrier jour après jour pendant presqu’un 
mois. 

À mon retour de l’école, ma mère 
m’informer que j’ai du courrier en pointant la poche de lettres. Je suis étonné d’une telle 
réponse à l’annonce de ce concours de poésie. Il en sera ainsi pendant plusieurs semaines. Je 
suis débordé. 

Je dois classer les poèmes par catégories, m’organiser pour que les membres du jury ne puisse 
pas identifier l’auteur de chaque poème avec un code que j’invente et garde secrètement. La 
période de dépôt des poèmes se termine et je dois maintenant les soumettre le tout lors d’une 
réunion du Conseil d’administration aux membres du jury. Tous s’étonnent de la grande 
participation, la plus grande que ce concours ait connu depuis son lancement. 

ET mon travail ne s’arrête pas là. Je dois informer les gagnants et leur adresser leurs prix.  



 

 



 

Page 77 sur 346 

CHAPITRE 5 
 

Mon ami est mort 

Le poème intitulé « Vivre à 
mort » fut écrit à la suite du 
décès de mon ami et collègue 
de classe au secondaire, Benoît 
Guay. 

Il ne fut pas du tout apprécié 
par certains étudiants du 
collège, y compris sa copine. 

Survenu comme une très 
mauvaise surprise, ce décès 
s’inscrit à jamais dans mes 
souvenir les plus douloureux et 
les plus chers; je ne veux pas 
qu’on oublie ce gars-là, un vrai 
gentlemen. 

Un jour de classe, il se pose la 
tête sur son pupitre, un 
comportement anormal pour ce 
gars si vivant. Le professeur le 
renvoie à la maison. Le soir, il va 
à l’urgence et on lui diagnostic 
une grippe. 

Puis, le diagnostic change 
drastiquement. Il a un tumeur 
sur le nerf optique. Il est opéré 
d’urgence. Conduit en Salle de 
réveil du Bloc opératoire, il ne 
se réveillera pas de son 
anesthésie générale. 
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J’ai donné à mon deuxième fils le même prénom (Benoît) en l’honneur de mon 
ami, d’autant plus que nous partagions le même nom de famille (sans lien de 
parenté). 

J’ai expliqué le pourquoi de son prénom à mon fils devant la stèle de mon ami au 
cimetière. Surpris ? Certainement mais fier de porter le nom de ce gentlemen 
sans égal au collège. 

J’ai veillé son corps pendant les trois jour de son exposition au Salon funéraire. 

Trois institutions scolaires ont fermé leurs portes le jour des funérailles afin de 
conduire leurs élèves à l’église pour assister à la cérémonie. Assis dans la chœur de 
l’église avec d’autres collègues étudiants et amis de Benoît, j’ai dû prendre la relève 
de celui désigné pour livrer le discours de l’hommage, ce dernier s’étant effondré 
sous le poids de vives émotions et de la douleur de la perte. 

Après les funérailles et l’enterrement au cimetière, je suis revenu à la maison pour 
m’effondrer en larmes dans le salon de mes parents. Jusque-là, je n’avais pas versé 
une larme gardant mon sang froid pour veiller le corps de mon ami en me tenant 
là, debout, près de la tombe, en compagnie de ses parents afin de leur présenter 
les étudiants du collège qui venaient présenter leurs sympathies. 

Et c’est à moi que les parents de mon ami ont demandé que j’aille vider son casier 
au collège en compagnie d’un abbé haut-responsable de l’école. Je l’attendais, là, 
dans le plus grand des silences du soir dans le corridor des casiers. L’abbé est arrivé 
avec une énorme pince pour couper le cadenas. J’ai ramasser toutes les affaires de 
Benoît et je suis allé les porter à ses parents. Ce fut pour moi toute une épreuve. 

Assis, dans le salon, je pleurais à chaud de larmes sans pouvoir m’arrêter comme si 
toutes les émotions retenues pendant tous les jours au salon funéraire et au 
cimetière se déversaient dans un torrent infini. J’étais seul à la maison avec ma 
mère qui, dans le plus grand respect de ma peine, s’étonnait de ma souffrance. À 
la fin de leur quart de travail à 16h00, ma sœur Lucie, infirmière en pédiatrie, 
accompagnée de son amie, infirmière à l’urgence, à la maison. Ma mère leurs a 
partagé son inquiétude à mon sujet. 

J’étais dans un tel état que ma sœur et son amie me conduisirent à l’urgence pour 
recevoir un calmant par injection. Je n’ai pas souvenir de la suite si ce n’est que l’on 
m’a ramené à la maison pour me coucher dans mon lit. 
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Le jour venu de retourner à l’école, j’ai refusé pour m’enfermer dans ma chambre 
pendant... trois semaines. Ma mère veillait sur moi. Et je n’avais en tête que des 
questions sans réponse : Pourquoi Benoît ? Pourquoi lui est-il mort ? Pourquoi Dieu 
l’avait nous l’avais enlevé ? Je ne comprenais pas. Un jour ma mère est entrée dans 
ma chambre, j’étais à la fenêtre et je lui ai dit : « Je vais devenir prêtre. Comme ça je 
vais savoir pourquoi il est mort ». Je supposais, à tort, que les prêtres, plus près de 
Dieu que nous, simples croyants, pouvaient obtenir des réponses.  

Puis, trois semaines plus tard, je suis sorti de ma chambre pour demander à ma 
mère de téléphoner à la psychologue du Collège afin de prendre rendez-vous pour 
moi : j’étais prêt à retourner en classe mais il me fallait préalablement une bonne 
discussion avec Élise Prémont-Lachance, la psychologue en résidence du Collège. 
Après une longue discussion qui ressemblait davantage à un monologue de ma 
part, j’ai repris mes cours. Et non, je n’ai pas eu de réponse à mes questions. En 
revanche, j’avais ventilé sous tous les angles la mort de mon ami. J’allais mieux. 

J’ai omis un fait troublant encore aujourd’hui. L’enterrement a eu lieu de Jeudi 
Saint. Revenu du cimetière, des étudiants attendaient leurs transports pour rentrer 
à la maison sur le perron du Collège. J’étais là aussi, isolé, tentant de reprendre mes 
esprit après cet événement. Soudain, un étudiant derrière moi, quelques marches 
plus haut, a dit pour que je j’entende : « J’aurais préféré que ce soit André Guay qui 
meurt plutôt que Benoît Guay ». Ses amis gardèrent le silence. Je ne savais pas que 
certains étudiants me haïssaient à ce point. Avec tous mes parascolaires, je n’avais 
pas le temps de m’enquérir de ce que pensais les autres à mon sujet. Ce fut 
certainement l’un des sujets de discussion avec la psychologue. 
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CHAPITRE 6 
 

Le mondes des médias 

Ce glissement de ma poésie dans le monde médiatique s’inscrit dans une ferme 

volonté de partage, même si, personnellement, je ne considère pas mes poèmes 

comme étant à la hauteur des poètes reconnus. J’écris en vers libres sur des sujets 

d’intérêt personnel et d’autres publics, notamment la pollution et l’agitation des 

hommes dans le monde, en usant de métaphores. J’épouse des causes qui 

rejoignent mon hypersensibilité au monde que je découvre. 

À la suite de la publication de mes deux recueils de poésie avec l’assistance de la 

direction de mon collège, cette dernière me demande de participer à des 

rencontres avec mes aînés des classes supérieures pour répondre à leurs 

questions sur la poésie dans le cadre de cours de littérature. La demande 

m’étonne. 

Je m’agite encore en prenant la direction du journal étudiant et de la radio 

étudiante du collège. Je fonde une revue étudiante culturelle baptisée 

« Infusion ». Mon implication s’explique par l’absence de volontaire pour cette 

activité parascolaire. Je reconnais le besoin d’information par et pour les 

étudiants comme une cause à défendre. 

Le collège accepte de m’abonner à tous les grands quotidiens pour me soutenir 

dans mon projet de création d’un babillard de l’actualité où j’affiche les pages 

titres des grands quotidien et des coupures de presse des articles les plus 

intéressants dans les différents secteurs d’activités couverts par la presse écrite. 

Situé dans la Grande salle des étudiants des niveaux du secondaire IV et V, ce 

babillard s’aligne sur plus de 16 pieds (5 mètres) de longueur et plus de 4 pieds (1 

mètre) de hauteur. Le projet remporte un vif succès. Je reconnais le besoin 

d’information des étudiants sur le monde et le fait que les étudiants n’ont pas les 

moyens de se payer tous ces quotidiens... comme un problème à régler. 
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Je viens donc de franchir les limites de la poésie pour entrer dans le monde des 

communications de masse. 

Étonnement : Chant’Août 

En 1975, je termine mes études secondaires et célèbre mes 18 ans. Du 10 au 17 

août, je participe à la Chant’Août, une gigantesque fête de la chanson québécoise 

à Québec mettant en vedette 525 artistes. Cette semaine nationale de la chanson 

se décline non seulement en une longue liste de spectacles mais aussi et surtout 

en un congrès. De grandes tentes, chacune ayant sa thématique, habitent des 

ateliers, notamment une pour les contes, un autre pour le jumelage entre parolier 

et chanteur, une autre pour le chant... 

Quant à flâner sur les lieux, j’offre à l’animateur de nuit, Herman Charest, à 

l’antenne de la station de radio CFLS de Lévis de lui livrer des chroniques et des 

entrevues réalisées avec des artistes et même d’en inviter quelque uns à son 

émission. Il accepte. 

Le plus grand étonnement de ma couverture de la Chant’Août se déroule dans la 

tente dédiée aux contes et conteurs. Mon intérêt provient sûrement du mon 

propre conte, Floconte, écrit en marge de ma poésie.  

Toujours est-il que j’entre dans la tente et j’attends la prochaine représentation 

avec les autres auditeurs. Un homme prend place, se présente et sans plus 

attendre nous livre son conte. Sa prestation dure quarante-cinq minutes, sans 

pause. Je suis renversé par la beauté de ce conte, l’imagination qu’il soutent, le 

scénario, les mots, les phrases et, par-dessus tout, l’histoire elle-même m’étonne 

au plus haut point. Elle demeure, encore aujourd’hui, cinquante ans plus tard, 

gravée en ma mémoire comme un souvenir impérissable. Ce conte ne sera jamais 

détrôné de sa première place dans mon palmarès des meilleurs contes.  

Je découvre alors le pouvoir de rétention de l’attention qui conduit l’auditeur (le 

lecteurs ou le téléspectateur) du point A au point B sans jamais rompre la 

communication. Il s’agit alors d’attirer l’attention, de la retenir de la personne 

pour ensuite être capable de maintenir une communication avec elle du 
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commencement à la fin. Rendu au point B, la personne n’est plus la même qu’au 

point A. Elle a cheminée. 

Étonnement : la communication règle tout 

Je me joins alors à tous ceux et celles qui croient fermement que tout problème 

en est un communication. À cet époque circule l’idée que tout problème en est un 

communication. Demandons à l’intelligence artificielle ChatGPT d’où vient cette 

idée. 

 

« D'où vient cette idée que tout problème 
en est un communication ? » 
 

« L’idée que « tout problème est un problème de communication » vient surtout de la 

cybernétique et de l’école de Palo Alto (Watzlawick et ses collègues). Elle a ensuite été 

reprise et simplifiée dans la culture managériale et populaire, jusqu’à devenir un quasi-slogan. » 

« Pouvez-vous explique davantage « Ici naît l’idée que des tensions vécues 

comme « problèmes » sont en fait des malentendus communicationnels. » 

Bien sûr — allons un peu plus en profondeur. 

Quand je disais que « Ici naît l’idée que des tensions vécues comme « problèmes » sont en fait 

des malentendus communicationnels », je me référais aux travaux de l’école de Palo Alto 

(Watzlawick, Bateson, Jackson, Beavin, etc.). 

1. Ce qu’ils ont observé 

• Dans les familles, couples, groupes, des gens viennent consulter en disant : « Nous 

avons un problème » (ex. un enfant qui a un comportement difficile, un couple qui se 

dispute sans cesse). 

• Souvent, la cause apparente (un caractère difficile, une opposition d’intérêts, un trouble 

isolé) se révélait, à l’analyse, être un problème de communication : 

o mauvaise interprétation d’un geste ou d’un mot; 
o attentes non dites; 
o messages contradictoires; 
o asymétrie entre ce qu’on dit et ce qu’on fait. 
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2. Les « malentendus communicationnels » 

Un malentendu communicationnel survient lorsque le message envoyé et le message reçu ne 

coïncident pas. 

Exemples typiques : 

• Niveau du contenu vs niveau de la relation : 

Quelqu’un dit « tu devrais te reposer » (contenu = conseil bienveillant), mais l’autre 

l’entend comme une critique ou une remise en cause de sa compétence (relation = 

hiérarchie implicite). 

• Contradiction verbal/non verbal : 

Un parent dit « je suis fier de toi » mais avec un ton froid ou un visage fermé → le 

message reçu est : « tu me déçois ». 

• La double contrainte (Bateson) : 

Ex. une mère dit à son enfant : « sois spontané » → mais toute réponse à cette 

injonction détruit la spontanéité. 

3. Quand le problème « est » la communication 

L’école de Palo Alto a proposé une lecture : 

• Ce qui apparaît comme un problème de comportement ou un conflit insoluble est en 

réalité une impasse dans la manière de communiquer. 

• Résoudre le problème ne consiste pas d’abord à changer la « nature » des personnes, 

mais à modifier la structure de la communication (clarifier, reformuler, différencier 

contenu/relation, lever les paradoxes, etc.). 

     En ce sens, le problème n’est pas l’événement en soi, mais la manière dont il est dit, 

entendu, et intégré dans la relation. 

Ce qui était vu comme « problème personnel » devient alors un problème de communication 

interpersonnelle. 

⎯ FIN DE LA RÉPONSE ⎯ 

 

En soi, l’idée que tout problème en est un communication m’étonne puis me 

fascine. Elle orientera toutes mes projets. Elle devient la cause majeure à 

épouser. Je me dois alors de trouver le problème de communication dans chacun 

des problèmes qui se présente à moi. 
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Dès ma graduation en secondaire V, l’un de ces projets se concentre sur un 

problème de plus en plus décrié par les parents d’élèves. Ces derniers 

communiquent peu au sujet de leur vie d’étudiant avec eux. Ils témoignent peu 

de ce qui se passe à l’école. 

J’ai alors l’idée d’établir un lien médiatique entre les actualités de la vie étudiante 

dans les différentes écoles de région et l’hebdomadaire régional. 

Pour mettre en branle ce projet, je demande et j’obtiens une rencontre avec 

monsieur Claude Viens, le directeur général de l’hebdomadaire régional LA 

TRIBUNE DE LÉVIS. Je lui présente mon projet en lui demandant une page 

complète à chaque semaine. Et, à mon grand étonnement, il accepte sur le 

champ. 

Wow ! Je viens de me mettre tout un poids sur les épaules. 

Je passe de grande soirées au téléphone avec les principaux responsables de la 

vie étudiante, les membres des conseils étudiants, les capitaines et les joueurs les 

plus en vue des équipes sportives scolaires... La cueillette d’information me prend 

un temps fou. 

À l’occasion, je me rendrai en personne dans les écoles pour m’informer de la vie 

étudiante et photographier des événements. 

La chronique s’intitulera « Le monde étudiant » et connaîtra un vif succès. 

Elle remplit fort bien sa mission en permettant aux parents de savoir ce que se 

trame dans les écoles de leurs enfants. Elle permet aux étudiants de découvrir la 

vie étudiante de leurs pairs dans d’autres institutions que la leur. 

Enfin, la chronique vient contrecarrer les opinions des adultes à savoir que les 

jeunes ne font pas grand-chose à l’école. Ils doivent se rendre à l’évidence de la 

très grande vitalité de la vie étudiante. 
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Durant l’été 1976, je suis engagé à titre de recherchiste et commentateur au socio-culturel 

aux émissions matinale de la fin de semaine à la radio de Radio-Canada à Québec (CBV AM). 

Un exploit pour une jeune homme de seulement 19 ans. 
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La solution : établir une communication entre les 

élèves et leurs parents. Comment : en utilisant 

les médias. Le projet : une chronique d’une page 

complète dans l’hebdomadaire local, La Tribune 

de Lévis, consacrée à la vie étudiante. Les 

parents n’auront plus qu’à lire cette chronique 

pour savoir ce qui se passe dans l’école 

fréquentée par leurs enfants. Et le seul fait que 

des élèves soient mis en vedette dans cette 

chronique d’un journal officiel de la 

communauté incitera l’ensemble de la 

population estudiantine à la lire aussi. Baptisée « 

Le monde étudiant », la chronique traite 

équitablement des études élémentaires, 

secondaires et collégiales. Je consacre alors 

presque tout mon temps libre à communiquer 

avec les conseils étudiants, les directions d’école, 

les professeurs, les responsable des 

parascolaires, les animateur de pastorale, les 

conseillers en éducation et même le ministère 

de l’éducation. Le projet connaît un vif succès 

dès la première publication. Je contribue à régler 

un problème de communication. 

Mes premiers pas dans le monde médiatique à 

un si jeune âge avec des projets très ciblés 

deviennent la prémisse de toute une carrière en 

communication à titre de journaliste pigiste, de 

chroniqueur, d’animateur radio et télé et même 

de rédacteur en chef. 

  

En 1982, je propose à la station de radio 
communautaire CKRL MF (Québec, 
Québec) une série d’émissions traitant 
des fêtes et des festivals au Québec se 
tenant au cours de l’été. Intitulée 
DIAPASON, la série est co-animée avec 
Jacques Dufour. Chaque émission est 
d’une durée de deux heures trente 
minutes et prend l’antenne une fois la 
semaine. 

La même année, je propose aussi à cette 
station une série d’émissions traitant du 
monde des communications sous le titre 
L’UNIVERS D3E MERCURE (la planète 
Mercure étant celle de la communica-
tion). Chaque émission est d’une durée 
de trente minutes et prend l’antenne une 
fois la semaine. 
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Étonnement : autobus le dimanche 

En 1980, je fonde le Comité des usagers du transport en commun sur la Rive-Sud 
pour contrer l’abandon du service le dimanche. 
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Hypersensible et dépressif 

On ne délaisse pas la poésie sans souffrance et sans peur. J’ai finalement décidé 

de me permettre la lecture d’Émile Nelligan et son œuvre et de Les Fleurs du Mal 

de Charles Baudelaire. Mon hypersensibilité éveille en moi un penchant dépressif 

à la lecture des œuvres de ces deux poètes majeurs dans l’histoire de la 

littérature. 

 

Est-ce qu'il y a un lien entre l'hypersensibilité 

et un état dépressif ? 

Oui, il existe des liens, mais ils sont indirects et nuancés. Je vais vous détailler les principaux 
points en m’appuyant sur la psychologie clinique et la recherche récente. 
 

1. Ce qu’on entend par « hypersensibilité » 

• Le terme courant « hypersensibilité » correspond souvent à la sensibilité élevée aux 

stimuli émotionnels, sociaux ou sensoriels. 

• En psychologie, on rapproche cela du concept de HSP (Highly Sensitive Person), 

introduit par Elaine Aron dans les années 1990. 

• Il ne s’agit pas d’un trouble, mais d’un trait de personnalité (présent chez 15 à 20 % de 

la population). 

2. Lien avec l’état dépressif 

• Vulnérabilité accrue : 

Les personnes hypersensibles ont un système nerveux plus réactif. Elles peuvent être 

plus facilement submergées par le stress, la critique, la surcharge sensorielle ou 

émotionnelle → ce terrain peut favoriser l’apparition d’anxiété ou de dépression. 

• Rumination : 

Beaucoup d’hypersensibles tendent à analyser en profondeur leurs expériences et 

émotions. Cette tendance, si elle devient négative ou obsessionnelle, est un facteur de 

risque de dépression. 

• Blessures relationnelles : 

Leur sensibilité aux dynamiques interpersonnelles peut entraîner plus de souffrance 
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dans les conflits ou les environnements hostiles, ce qui peut mener à des épisodes 

dépressifs. 

3. Mais aussi des facteurs protecteurs 

• Les hypersensibles ont souvent une forte empathie, une grande créativité, un sens du 

détail et une vie intérieure riche. 

• Placés dans un environnement soutenant et compréhensif, ces traits peuvent être une 

source de résilience plutôt qu’un facteur de fragilité. 

• Elaine Aron parle d’une différence différentielle de susceptibilité : selon le contexte, 

l’hypersensibilité peut conduire à plus de difficultés (si le milieu est stressant) ou à un 

meilleur épanouissement (si le milieu est favorable). 

4. En résumé 

• L’hypersensibilité n’est pas une maladie et ne conduit pas nécessairement à la 

dépression. 

• Mais elle constitue un facteur de vulnérabilité : certaines personnes hypersensibles 

sont plus susceptibles de développer un état dépressif, surtout en cas de stress 

chronique, de manque de soutien social ou de traumatismes. 

• Inversement, dans un environnement sécurisant et stimulant, l’hypersensibilité peut 

être un atout et non un risque. 

⎯ FIN DE LA RÉPONSE DE ChatGPT ⎯ 

 

Je me rends compte que l’on peut plonger dans les profondeurs de la source 

originale de la poésie en soi pour ne plus en revenir, si ce n’est fou. Et je crains 

avoir le potentiel du mal de ces profondeurs. Je crois même en avoir le libre choix 

et cette illusion m’effraie. Je me retrouve devant un choix de vie : être un poète 

plongé en profonde dépression créatrice ou être un homme de communication. 

Étonnement : acceptation de ma candidature 

À cet époque, après ma première année de collège, je suis à Toronto en raison de 

l’acceptation de mon dossier de candidature pour des études en communication 

dans le cadre du programme Radio and Television Arts (RTA) de la School of Media 
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de la Polytechnical Institute Ryerson (aujourd’hui connu sous le nom « Université 

métropolitaine de Toronto »). La solitude, mon alliée jusque-là, me pèse, je suis 

seul, je n’ai d’ami, ma vie est difficile, j’enchaine les petits boulots. 

Je suis en avance de deux mois sur la rentrée de classe, période au cours de 

laquelle je dois apprendre l’anglais pour le maîtriser suffisamment en prévision de 

mes études. Mais je comprends vite que je n’en ai pas la capacité. Je déprime. 

La Polytechnical Institute Ryerson se classe au premier rang des meilleures écoles 

en communication au Canada sinon en Amérique du Nord et je vais perdre pied 

en raison de mon manque de maîtrise de l’anglais. C’est la maîtrise de ma langue 

maternelle, le français, qui me place dans un situation difficile car je dois me 

rendre à l’évidence que je ne serai pas aussi excellent en anglais avant quelques 

années. Je déprime...  

Étonnement : embauche à Radio-Canada 

Pourtant, mon curriculum vitae rend justice à mon talent en communication 

médiatique et compte de plus en plus d’expériences dans les médias. 

Pendant l’été précédent ma première année d’étude collégiale, j’ai proposé à la 

direction de Radio-Canada à Québec une série d’émissions de radio retraçant 

l’histoire de la chanson québécoise. Mon jeune âge, 18 ans, a sans doute jouer 

contre moi pour mener un tel projet d’histoire. En réponse à ma proposition, le 

directeur de Radio-Canada à Québec me propose un poste de chroniqueur 

culturel aux émissions du matin la fin de semaine. Je suis étonné et j’accepte avec 

plaisir ce poste. 

Étonnement : pigiste pour le quotidien Le Soleil 

Et j’ai déjà aussi à mon actif quelques articles dans le grand quotidien de la région 

de la capitale nationale, Le Soleil. Sous l’égide du journaliste Gilles Pépin, 

journaliste responsable du bureau de ce quotidien à Lévis, je réalise un portrait 

économique de la rive-sud de Québec (Lévis), portraits d’entreprise et je couvre 

certains événements, soit à titre de journaliste, soit à titre de photographe. 



CHAPITRE 6 – Le monde des médias 

Page 104 sur 346 

Un jour, monsieur Pépin me confie la couverture d’une 

dégustation de produits végétariens cuisinées. J’intitulerai 

mon article « Party de graines à Lévis » et demeure encore 

aujourd’hui étonné de l’acceptation de ce titre par Le Soleil 

malgré son double sens. 

Je travaillerai aussi sous l’autorité du rédacteur en chef du 

quotidien Le Soleil, monsieur Claude Masson. Ce dernier 

m’enseigne le journalisme en me prodiguant de nombreux 

conseils et il corrige mes textes avec moi dans son bureau. 

De nos séances de travail, il me dira : « Cela vaut bien quatre 

ans d’université en journalisme ». Il m’étonne. Dois-je comprendre que je n’ai pas 

besoin d’obtenir un diplôme universitaire en journaliste et simplement continuer 

à titre de journaliste pigiste ? Je ne sais pas. 

L’une des premières observations de monsieur Claude Masson au sujet de mes 

articles m’étonne. Il me dit que mon introduction est en fait ma conclusion et que 

ma conclusion est mon introduction. Bref, j’écris à l’envers. C’est sérieux ! Je dois 

me corriger. 

Cet observation de monsieur Masson me renvoie à mon cours de français avec le 

professeur Raymond-Marie Guay en quatrième secondaire. Ce fut une année de 

français fort intéressante parce qu’il expliquait les différentes composantes d’un 

texte. Mais je ne retrouve pas mes notes de cours. Je me présente donc chez-lui 

pour l’entretenir de mon « écriture à l’envers » et lui demander s’il sait ce qui se 

passe dans un tel cas. 

Avec son aide et celle de monsieur Masson, je parviendrai à corriger cette affaire 

d’écriture à l’envers.  

Je donnais aux lecteurs la conclusion de mon texte en premier pour ensuite 
l’expliquer alors que je devais plutôt introduire les lecteurs au sujet de mon article. 
Je pensais, malencontreusement, que les lecteurs qui ne se donneraient pas la 
peine de prendre connaissance de mon texte en aurait au moins lu la conclusion. 
« Mais ça ne marche pas comme ça » m’a-t-on enseigné. 

J'ai 20 ans - 1997 
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L’un des textes sur lequel je travaille avec monsieur Masson porte sur la sécurité 

routière impliquant la conduite des automobilistes en présence des camionneurs. 

J’effectuerai un voyage aller-retour entre Lévis et Toronto avec un camionneur 

pour constater par moi-même le comportement des automobilistes en présence 

de ces mastodonte de la route. Mon article prodiguera plusieurs conseils aux 

automobilistes, maquettes à l’appui. 

À Toronto, je travaille déjà pour L’Express, l’hebdomadaire francophone de 

Toronto. Je participe au projet « Histoire des francophones de Toronto » sous la 

responsabilité du Centre francophone de Toronto et je donne aussi des cours de 

français. Mais cela ne me suffit pas pour vivre. 

Je décide de confier la traduction en anglais de mon curriculum vitae à un 

professionnel afin de me présenter comme pigiste dans les médias de Toronto 

malgré ma carence en anglais.  
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Étonnement : le choc des cultures médiatiques 

En fin d’après-midi, alors que les bureaux des médias sont sur le point de fermer, 

je me présente au siège social du réseau national de télévision anglophone CTV 

avec mon CV. Il n’y a plus que le gardien au comptoir d’accueil du hall d’entrée. 

Alors que je lui tends l’enveloppe de mon CV afin qu’il la fasse suivre à qui de 

droit, un homme d’un certain âge laissant paraître ses cheveux gris sous son 

chapeau sort de l’ascenseur et demande au gardien « Que veut donc je jeune 

homme ? » Il vient de déposer son CV. L’homme se dirige au comptoir de l’accueil, 

demande au gardien de lui remettre l’enveloppe de mon CV, puis me demande de 

la suivre. Nous prenons l’ascenseur. L’homme garde le silence. Nous arrivons à 

l’étage de son bureau, la porte de l’ascenseur s’ouvre et il m’invite à nouveau à la 

suivre dans son bureau. Sur la porte, une plaque indique « Président directeur 

général ». Je suis dans tous mes états. J’entre avec l’homme dans cet immense 

bureau. Il me demande de m’asseoir. Il s’assied à son bureau, tire mon CV de 

l’enveloppe et le lit en silence. Puis, à la fin de sa lecture, il brise le silence et me 

dit : « Jeune homme, si votre expérience provenait des médias du Canada Anglais, je 

vous engagerais sur le champ. Mais les médias québécois ne fonctionnent pas du 

tout de la même manière que les médias canadiens anglais ». Je suis étonné, 

abasourdi, sans mot. L’homme, monsieur le président directeur général de CTV, 

se lève et nous nous dirigeons à nouveau à l’ascenseur... en silence. Rendu dans le 

hall d’entrée, il me regarde, s’arrête et me souhaite « Bonne chance » avant de 

sortir de l’édifice. 

Je ne savais pas que la culture du monde des médias différait à ce point-là entre le 

Québec, la seule province francophone du Canada, et les autres provinces 

canadiennes, toutes anglophones. 

Désemparé, je décide quelques jours plus tard d’abandonner mon projet d’étude 

à l’École des médias de la Polytechnical Institute Ryerson pour revenir au 

Québec... sur le pouce. Sur le bord de l’autoroute, au plus loin que pouvait me 
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mener les transports publics, avec une grosse malle, un diplôme d’étude 

secondaire et une seule année d’étude collégiale sur deux4, je reviens sur mes pas. 

Étonnement : « Le poète en moi est mort » 

Entre temps, sous le coup de la déprime, j’écris une lettre à l’un de mes anciens 

professeurs au collège pour l’informer que « Le poète en moi est mort ». Cette 

lettre demeurera sans réponse. 

À force de tout rationaliser par obligation dans le cadre de mes expériences de 

journaliste pigiste, je taie la source poétique en moi même si je conserve mon 

talent pour l’écriture, notamment pour les métaphores.  

En somme, tous ces étonnements vécus lors de ma jeunesse, avant mes 25 ans, 

me guide dans mon parcours de chemin de vie. J’acquiert une solide fondation 

pour développer un état d’esprit, une ouverture d’esprit, radiant dans toute ma 

vie et non plus seulement en certaines circonstances. J’acquiert une attitude 

adéquate au comportement qu’exige mes ambitions personnelles et 

professionnelles. 

Chaque étonnement m’aide à prendre du recul face à mes expériences de vie. Je 

ne suis jamais totalement impliqué si je ne comprends pas ce qui se passe, si je ne 

suis pas à la fois dedans et au-dessus de mes expérience, si je ne vois pas à la fois 

l’horizon à la lumière du chemin parcouru. J’ai conscience que je suis conscient 

mais l’avenir me dira que je ne suis pas encore et que je ne serai jamais 

pleinement conscient de tout. Il y a aura toujours une faille pour m’éclairer 

davantage et j’ai l’assurance que la lumière sera la bienvenue. 

 

 
4 Au Québec, le programme d’étude collégial comprend deux années d’étude. L’équivalent en Ontario ne requiert 
qu’une seule année de collège avant l’entrée à l’université, d’où mon acceptation à la Polytechnical Institute Ryerson 
avec une seule année d’étude. 
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CHAPITRE 7 
 

État d'esprit ? 

Par l’Intelligence artificielle ChatGPT 

Qu'est-ce qu'un état d'esprit ? 

Un état d’esprit désigne la disposition mentale et émotionnelle dans laquelle une 

personne se trouve à un moment donné — c’est-à-dire la manière dont elle 

perçoit, interprète et réagit au monde autour d’elle. 

C’est un mélange de : 

• Pensées (ce à quoi on prête attention, la façon dont on juge les choses) 

• Émotions (humeur, sentiments dominants) 

• Attitudes (ouverture, méfiance, optimisme, résignation…) 

• Valeurs et croyances (ce qu’on tient pour vrai ou important) 

Un état d’esprit peut être passager (par exemple, être d’humeur joueuse un 

après-midi) ou plus durable (un mode habituel de penser et de ressentir, comme 

une mentalité optimiste ou défaitiste). 

On pourrait dire que c’est la “lunette intérieure” à travers laquelle on voit et vit 

ce qui nous arrive. 

Changer d’état d’esprit revient à changer cette lunette : le même événement peut 

être perçu comme une opportunité ou comme une menace selon la disposition 

mentale du moment. 

Si tu veux, je peux te distinguer état d’esprit, mentalité et humeur, car ce sont des 

notions proches mais pas identiques. 
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Quelles sont les sources de votre réponse ? 

Excellente question ! Pour ma réponse précédente sur ce qu’est un état d’esprit, je 
me suis appuyé sur mes connaissances issues d’un large corpus de textes 
philosophiques, psychologiques et linguistiques. Toutefois, je n’ai pas 
explicitement cité de sources spécifiques, car il ne s’agissait pas d’une réponse 
factuelle nécessitant une vérification ou une référence précise. 

Pourquoi aucune source n’a été citée ? 

1. Nature générale : L’explication est fondée sur des concepts bien établis en 
psychologie cognitive, en philosophie du langage et en développement 
personnel (pensée, émotions, attitudes, croyances). 

2. Synthèse : L’intention était de fournir une définition claire et concise, sans 
emprunter textuellement à une source unique ou récente. 

3. Base du modèle : Je suis un modèle linguistique formé sur une vaste gamme 
de textes, sans bibliothèque structurée ou indexée accessible pour pointer 
une source précise dans la réponse. 

Veux-tu que je t’apporte des références plus formelles ? 

Je peux tout à fait chercher des définitions académiques ou philosophiques et 
partager des sources précises — par exemple : 

• Un ouvrage en psychologie cognitive (ex. : Daniel Kahneman), 

• Des ressources en philosophie (ex. : Ludwig Wittgenstein sur le langage), 

• Des articles en développement personnel ou en éducation. 

Souhaites-tu que je recherche et cite des extraits d’articles, de livres ou de 
ressources fiables ? 
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Oui, je désire des définitions académiques et philosophiques 

Voici des définitions plus académiques et philosophiques du concept d’« état 

d’esprit », appuyées par des sources fiables : 

Définitions académiques en psychologie 

1. Psychologie cognitive et théorie des systèmes 

Selon Wikipédia : dans les domaines de la théorie de la décision et de la théorie 

générale des systèmes, un état d’esprit est « un ensemble d’hypothèses, de 

méthodes ou de notions détenues par une ou plusieurs personnes ou groupes » 

Wikipédia. En psychologie cognitive, il représente « les processus cognitifs 

activés en réponse à une tâche donnée » Wikipédia. 

2. Théorie de Carol Dweck — États d’esprit fixe vs de croissance 

• L’état d’esprit fixe repose sur la croyance que les capacités sont innées et 

immuables. Les personnes concernées évitent les défis et craignent l’échec 

Indeed EmploiStudocupraditus.com. 

• L’état d’esprit de croissance est la conviction que l’on peut développer ses 

compétences à travers l’effort, l’apprentissage et la persévérance. Ce type 

d’état d’esprit favorise la résilience face aux défis Indeed 

EmploiStudocupraditus.comGlobal. 

• Ce modèle, développé à Stanford, éclaire notamment comment les 

croyances influencent les performances scolaires et la motivation 

StudocuGlobal. 

3. Impact en entreprise et développement personnel 

Un état d’esprit de développement encourage la prise de risque, la gestion 

constructive des critiques et l’innovation, contrairement à un état d’esprit fixe qui 

limite l’évolution et freine la performance individuelle et collective 

praditus.comlepaya.com. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tat_d%27esprit?utm_source=chatgpt.com
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tat_d%27esprit?utm_source=chatgpt.com
https://emplois.ca.indeed.com/centredeleadership/etat-esprit-developpement-etat-esprit-fixe?utm_source=chatgpt.com
https://www.studocu.com/fr-ca/document/universite-du-quebec-a-montreal/psychologie-de-la-motivation-et-des-emotions/resume-des-chapitres-1-a-9-du-cahier-de-psychologie-de-la-motivation-et-des/129935489?utm_source=chatgpt.com
https://www.praditus.com/lexicon/etat-d-esprit/?utm_source=chatgpt.com
https://emplois.ca.indeed.com/centredeleadership/etat-esprit-developpement-etat-esprit-fixe?utm_source=chatgpt.com
https://emplois.ca.indeed.com/centredeleadership/etat-esprit-developpement-etat-esprit-fixe?utm_source=chatgpt.com
https://www.studocu.com/fr-ca/document/universite-du-quebec-a-montreal/psychologie-de-la-motivation-et-des-emotions/resume-des-chapitres-1-a-9-du-cahier-de-psychologie-de-la-motivation-et-des/129935489?utm_source=chatgpt.com
https://www.praditus.com/lexicon/etat-d-esprit/?utm_source=chatgpt.com
https://query.libretexts.org/Francais/Livre_%3A_College_Success_%28OpenStax%29/02%3A_Se_conna%C3%AEtre_en_tant_qu%27apprenant/2.03%3A_Tout_est_dans_l%27%C3%A9tat_d%27esprit?utm_source=chatgpt.com
https://www.studocu.com/fr-ca/document/universite-du-quebec-a-montreal/psychologie-de-la-motivation-et-des-emotions/resume-des-chapitres-1-a-9-du-cahier-de-psychologie-de-la-motivation-et-des/129935489?utm_source=chatgpt.com
https://query.libretexts.org/Francais/Livre_%3A_College_Success_%28OpenStax%29/02%3A_Se_conna%C3%AEtre_en_tant_qu%27apprenant/2.03%3A_Tout_est_dans_l%27%C3%A9tat_d%27esprit?utm_source=chatgpt.com
https://www.praditus.com/lexicon/etat-d-esprit/?utm_source=chatgpt.com
https://www.lepaya.com/fr/blog/101-growth-mindset?utm_source=chatgpt.com
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Apports philosophiques sur la notion d’esprit et d’états mentaux 

1. Philosophie de l’esprit — États mentaux 

La philosophie de l’esprit étudie la nature des états mentaux : croyances, 

émotions, perceptions, sensations, désirs, etc., qui sont qualifiés 

d’intentionalité, subjectifs, conscients et dotés d’un vécu phénoménal 

philosciences.com. On étudie aussi leur rapport causal au monde physique, avec 

des débats entre dualisme, fonctionnalism et physicalisme 

philosciences.comWikipédia. 

2. Essai fondateur de Gilbert Ryle 

Dans The Concept of Mind (1949), Gilbert Ryle critique le dualisme cartésien en 

développant un behaviorisme logique, selon lequel les états mentaux ne sont 

pas des entités séparées, mais des dispositions comportementales observables 

Wikipédia. 

3. Phénoménologie — Interriorité de l’esprit 

Le dictionnaire Larousse souligne que, du point de vue phénoménologique, 

l’esprit est une réalité intérieure, conscience réflexive, foyer de pensée et de 

volonté, capable d’intellection et d’action autonome Larousse. 

Synthèse comparative 

APPROCHE DÉFINITION PRINCIPALE 

Psychologie 
cognitive 

Processus mentaux activés selon la situation, influencés 
par croyances et attitudes. 

Carol Dweck 
Mentalités fixée (ne change pas) vs orientée vers la 
croissance (apprentissage possible). 

Philosophie 
analytique 

États mentaux intentionnels, subjectifs et conscients. 

Behaviorisme 
logique 

États mentaux compris via dispositions 
comportementales, pas comme entités séparées. 

Phénoménologie Conscience réflexive et volontaire, centre de la pensée. 

https://philosciences.com/idee-esprit?utm_source=chatgpt.com
https://philosciences.com/idee-esprit?utm_source=chatgpt.com
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fonctionnalisme_%28philosophie%29?utm_source=chatgpt.com
https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Notion_d%27esprit?utm_source=chatgpt.com
https://www.larousse.fr/encyclopedie/philosophie/esprit/191570/?utm_source=chatgpt.com
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CHAPITRE 8 
 

Vivre dans sa bulle 

Pourquoi dit-on qu’une personne vit dans sa bulle ? 

Pourquoi dit-on qu’une personne vit dans sa bulle ? 

On dit qu’une personne vit dans sa bulle pour exprimer l’idée qu’elle se 
coupe, volontairement ou non, de ce qui l’entoure. L’image de la « bulle » suggère une sorte d’espace 
clos, fragile et transparent, qui la protège mais l’isole du monde extérieur. 

Cela peut avoir plusieurs significations selon le contexte : 

1. Isolement social : la personne se replie sur elle-même, ne communique pas beaucoup, évite 
les interactions. 

2. Concentration ou immersion : elle est tellement absorbée par ses pensées, ses émotions, son 
travail ou ses passions qu’elle ne remarque pas ce qui se passe autour d’elle. 

3. Protection psychologique : elle se crée un univers rassurant, une distance face aux difficultés, 
comme une barrière contre le stress, les conflits ou les agressions du monde extérieur. 

4. Naïveté ou décalage : elle semble vivre dans un monde à part, un peu détachée de la « réalité 
commune », parfois perçue comme rêveuse ou inconsciente des enjeux concrets. 

     En résumé, dire qu’une personne « vit dans sa bulle » n’est pas forcément négatif : cela peut être 
vu comme un signe de créativité et d’intériorité, mais aussi comme une fuite ou un isolement 
excessif. 

Voulez-vous que je développe davantage le sens psychologique (en lien avec la protection 
émotionnelle) ou le sens philosophique et métaphorique (comme façon de se rapporter au monde) ? 
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CHAPITRE 9 
 

Les ateliers communication Rive-Sud 

Dans les années 1990, j’entre dans la trentaine avec un lourd fardeau : je déprime 
et je dois changer de carrière. Il faut dire que dans la vingtaine, revenu de Toronto, 
un projet n’attend pas l’autre. Je passe de l’autre côté de la barrière des médias. 
Désormais j’enseigne le fonctionnement des médias. J’anime des ateliers 
d’initiation aux médias pour le service des loisirs de la Ville de Lévis. Je deviens 
conseiller en communication pour des organismes communautaire. Je me lance 
dans un projet de radio communautaire pour Lévis. Et je propose des articles à titre 
de journaliste à la pige. 
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Baptisé « Ateliers Communication 
Rive-Sud » le projet d’ateliers 
d’initiation aux médias proposé en 
1980 au Service des loisirs de la Ville 
de Lévis se veut un projet pilote 
réalisé en collaboration avec le 
Service aux étudiants de la 
Commission scolaire régionale 
Louis-Fréchette. 

Sous sa forme original, le projet 
d’ateliers vise les étudiants 
envisageant une carrière dans les 
médias. Lors de ces ateliers, ils 
rencontrent des professionnels des 
différentes professions s’exercant 
dans les médias : journalistes de la 
radio, de la télévision et de la 
presse écrite, rédacteur en chef, 
photographes de presse... 

Il s’agit alors d’aider les jeunes à 
faire un choix de carrière éclairés 
dans le domaine des médias. 

Ainsi, au départ, je présente donc 
ces ateliers comme étant une 
activité d’initiation aux médias. 

Et c’est dans la même veine que je 
présente à Office Franco-
Québécois pour la Jeunesse (OFQJ) 
une demande de stage en initiation 
aux médias en France en 1981. 

Je reviendrai de ce stage avec une 
mutation de l’initiation aux médias 
en éducation aux médias.  

Le but n’est plus uniquement de 
faire connaître les différentes 
profession en exercice dans les 
médias. Désormais, il s’agit aussi 
de développer le sens critique de la 
population face aux médias en en 
exposant de leur fonctionnement. 

Ce projet pilote mènera à la 
création du Club d’Initiation aux 
Médias de la Rive-Sud deux ans plus 
tard (1982). 
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CHAPITRE 10 
 

Journaliste pigiste 

Quelques articles signés à titre de journaliste pigiste 
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Une collaboration avec le nouveau magazine « Guide Maison ». 

Mon article « St-Romuald vous invite » est mentionné en première page. 
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CHAPITRE 11 
 

La semaine étudiante 

À la chronique « Le monde étudiant » dans l’hebdomadaire local s’ajoute 
une émission de télévision sous le titre « La semaine étudiante » 
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La télédiffusion en directe de « La semaine étudiante » de 19h00 à 20h00 est suivie d’une 
activité à 21h00 pour les téléspectateurs à la brasserie LA BROUE (Lauzon) et parfois d’une 

activité en fin de semaine comme l’annonce cette affiche. 
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CHAPITRE 12 
 

Le Patro de Lévis 

 

En 1981, je propose au Patro de Lévis des ateliers pour l’âge d’or. L’organisme offre déjà une belle grille 
d’activité pour les jeunes et cherche une nouvelle clientèle. Baptisés « La Jasette », les ateliers pour les 
personnes âgées se tiennent en après-midi et chacun dure deux heures. 
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CHAPITRE 13 
 

La belle aventure de LS-Radio 

Étonnement : enquête sur l’imagination constructive 

Durant l’été de 1980, alors âgé de 23 ans, je me présente à monsieur Jean-Louis 
Morgan, directeur de la revue Antenne – Revue québécoise des communications, 
éditée par le ministère des communications du Québec. Il me confie la rédaction 
d’un historiographie de LS-Radio dans les années 1970-1971, une aventure radio-
phonique remarquable qui aura dix ans à l’automne. Le mandat m’étonne mais ce 
n’est rien aux côtés des étonnements qui m’attendent dans ma tournée du Québec 
sur le pouce pour retrouver les animateurs de cette épopée radiophonique et les 
interviewer. Si les livres d’histoire de la radio mentionne cette aventure radiophonique 
hors norme, ils ne la détaillent pas comme je me dois maintenant de le faire. Au 
cours de ma tournée du Québec, ces animateurs m’hébergent, ce qui me permet 
de faire plus amples connaissances et de recueillir des informations inédites. 

Mon historiographie occupera neuf pages du vingtième numéro de la revue Antenne à 
l’automne 1970 sous le titre La belle aventure de LS Radio ou l’imagination au pouvoir. 

Étonnement parce que je viens de découvrir le pouvoir réel de la radio. 

À la sortie de la revue Antenne, j’inviterai tous les animateurs de LS Radio en 1970-1971 
à une fête à Québec pour célébrer le dixième anniversaire de leur aventure radio-
phonique qui a marqué l’histoire des médias au Québec. Et c’est en cherchant une 
carte d’invitation dans une librairie qu’une employée deviendra l’Amour de ma vie 
et ma partenaire de projets. 

file:///C:/Users/André/Desktop/Autobiographie%20professionnelle/Autobiographie/Papier/Antenne%20–%20Revue%20québécoise%20des%20communications
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« Vers la fin de 1970, en quête d'un emploi, un jeune animateur de 26 ans, 
Michel Trahan se présente dans ce qu'il appelle une « petite station de 
campagne ». 

Il s'agit de CFLS, à Lévis, une banlieue qui, face à la ville de Québec, a 
toujours semblé vouloir défier les orgueilleuses murailles de la capitale. 

Après un mois d'observation, il propose à son patron, Yvon Dufour, une radio 
non point « meilleure que les autres », mais « différente ». 

Face à une radio stéréotypée, abrutissante et limitée dans ses formules, la 
station lévisienne pourrait enfin faire des émissions au service du public et non de 
l'establishment local. Le projet est audacieux et, sans plus tarder, la direction 
l'accepte. 

Entouré d'une équipe multidisciplinaire où l'on retrouve des noms tels que 
Gilles de Lalonde, André Rhéaume, Gaston Binet, Henri de Cotret, Jean 
Desaulniers et autres jeunes lions du milieu, Michel Trahan a des ambitions: créer 
une radio qui soit à la fois typiquement québécoise, tout en se ménageant une 
fenêtre ouverte sur le monde. En quelques semaines seulement, basée sur une 
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communication radiophonique inédite et une participation avant-gardiste, la « 
formule Trahan » fait parler d'elle, fait même dire au sociologue Fernand Dumont 
que « CFLS constitue un exemple de participation populaire, de rétro-information 
». Avec ses rencontres d'auditeurs se retrouvant lors d'activités collectives, sa 
cohorte d'animateurs prônant le Beau, la Justice, la Poésie, la Joie de vivre ou 
décrivant encore les efforts du peuple québécois pour affirmer son identité, il y 
avait de quoi faire honte aux bavardages émasculés et à la musiquette insipide de 
la très grande majorité des stations qui déversaient et déversent encore, heure 
après heure, jour après jour, des camions-citernes d'insignifiances sur une 
population captive. 

Les réactions ne tardent pas et bientôt les grands quotidiens, les périodiques, 
les journaux étudiants témoignent abondamment de l'échappée LS Radio. Si dans la 
Presse et le Devoir on salue la nouvelle formule, dans le Soleil, l'éloge frise le 
dithyrambe: huit fois de suite en neuf jours ce ne sont que louanges pour l'équipe 
Trahan. La très sérieuse société Radio-Canada consacre un reportage de vingt 
minutes à LS. Bref, c'est la consécration. Cette expérience, venue peut-être un peu, 
trop tôt, au mauvais moment (elle se déroule en pleine Crise d'octobre) était fort 
audacieuse. Ses plus chauds partisans affirmaient qu'elle avait dix ans d'avance. 
Lorsqu'on écoute ce qui passe aujourd'hui sur les réseaux privés, on se demande s'ils 
n'ont pas toujours raison. Même en 1980, on ne peut se permettre d'aborder 
l'histoire de la radio au Québec sans mentionner LS. C'est ainsi que Gilles Proulx, 
dans son dernier livre, affirme que LS fut probablement la première radio organisée 
à susciter l'éclosion des postes communautaires. 

Dix ans après, on sollicite encore régulièrement des témoignages de Michel 
Trahan, Henri de Cotret commente encore le « bon vieux temps de LS » sur les 
ondes de Radio-Canada et, au Figaro comme au Chantauteuil, deux cafés de la 
rue Saint-Jean que fréquentaient assidûment une foule de fans de la radio 
lévisienne à Québec, on évoque encore avec beaucoup de nostalgie « le temps de 
la vraie radio ». Il existe même des particuliers qui conservent religieusement 
d'anciens enregistrements d'émissions, des documents d'époque. La matière est 
riche et on attend les chercheurs qui désireraient approfondir le phénomène. » 

Source : Guay, André, La belle aventure de LS Radio ou l’imagination au pouvoir, 
Antenne - La Revue québécoise des communications, Ministère des 
Communications du Québec, 4ème trimestre 1980, p. 58 
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CHAPITRE 14 
 

Alliance Médias 

À la fin des années 1970 – début des années 1980, la télévision communautaire de 
Lévis, connue sous le nom « Centre Vidéo Populaire de la Rive-Sud » (CV POP) 
ferme ses portes à la suite de la fermeture de son principale télédiffuseur, la 
télévision locale de Lévis du câblodistributeur de la Rive-Sud.5  

En 1982, ma partenaire et moi, nous venons de fonder le Club d’initiation aux 
médias de la rive-sud (j’aborde le sujet plus loin) et nous héritons du « Centre Vidéo 
Populaire de la Rive-Sud » à sa fermeture. Accrédité par le gouvernement du 
Québec à titre d’organisme d’éducation populaire, CV POP reçoit du ministère de 
l’Éducation une subvention annuelle. À l’époque, le programme d’accréditation 
d’organismes d’éducation populaire du ministère de l’Éducation n’accepte plus de 
candidature pour de nouveaux organismes. Le Club d’Initiation aux Médias ne 
peut donc pas être accrédité organisme d’éducation populaire et obtenir une 
subvention annuelle. Cette héritage de CV POP vient régler une part du problème 
de financement de notre mission d’éducation populaire. 

Ainsi, nous conserverons la charte d’incorporation de CV POP plutôt que 
d’intégrer ce dernier au Club d’Initiation aux médias. Une fusion des deux 
organismes pouvant nous faire perdre l’accréditation et la subvention annuelle 
gouvernementales.  

Mais nous changerons le nom de l’organisme pour le rebaptiser « Alliance 
Médias » et nous effectuons un virage serré vers l’éducation aux médias. 

À chaque année, Alliance Médias dépose un projet d’éducation aux médias 
(initiation aux médias) au ministère de l’Éducation et obtient sa subvention 
annuelle 7,500$.  

Et c’est à titre de président d’Alliance Médias que j’interviens publiquement dans 
la crise des médias au début des années 1990.  

 
5 La Loi canadienne sur la câblodistribution oblige chaque câblodistributeur à ouvrir et financer l’opération d’une 
télévision locale. 
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Le quotidien LE SOLEIL de Québec accepte de publier ma lettre ouverte dans la 
section « Les idées du jour » et intitulée « Crise dans les médias : chacun doit jouer 
dans sa cours ». Dans cette lettre, j’invite les médias communautaire à prendre la 
relève de l’information locale face aux réductions de la couverture locale de 
l’information et, dans certains cas, face aux fermetures des médias locaux 
traditionnels.  
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CHAPITRE 15 
 

Le rock et la déformation de l’information 

Le 29 avril 1982, je découvre un article sous le titre « Le groupe Led Zeppelin voué 
au culte de Satan ? » dans Le Journal de Québec. Je suis étonné : on y parle que l’une de 
mes chansons préférés, « Stairway to heaven » inclurait des « messages subliminaux ». 
Et je suis stupéfait de lire : « Les disques de Led Zeppelin renfermeraient-ils des 
messages subliminaux appelant au culte de Satan ? C’est à cette étrange question que 
des parlementaire de l’États de Californie tentent actuellement de répondre. » Je me 
souviens même de l’heure à laquelle j’ai lu cet article; il est 10h00 du matin. Je téléphone 
aussitôt à un ami pour lui faire part de la nouvelle. Sans aucune hésitation, il me 
répond : « J’arrive ». Cette affaire nous bouleverse. Je suis à quelques jours de mon 
départ pour un stage en France. Nous en reparlerons.  
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Étonnement : musique rock subliminale 
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CHAPITRE 16 
 

Dans les médias et pour les médias 

Étonnement : éducation aux médias 

Mes ateliers d’initiation aux médias au service des loisir de la ville de Lévis m’inspirent 
une demande de stage en éducation aux médias en France. L’Office franco-québécois 
pour la jeunesse (OFQJ) accepte mon projet de stage. Il s’agit de mon premier voyage 
en avion. Je débarque à Paris et mène une enquête de dix jours auprès de différents 
organismes et ministères du gouvernement français versés dans l’éducation aux 
médias. Je participe au congrès Jeunes Téléspectateurs Actifs (JTA). J’accumule une 
tonne de documentation d’un poids impossible à amener avec moi dans l’avions. 
Alors je m’adresse par la poste une part de cette documentation au Québec. Au soir 
du 10 mai 1981, je me joins aux célébrations de l’élection de François Mitterrand à 
la présidence de la France avec les milliers de français envahissant les rue de Paris. 

L’orientation et les développements de l’éducation aux médias en France m’étonne 
par leurs nette avancées sur le reste du monde. L’Organisation des Nations unies 
pour l'éducation, la science et la culture (U.N.E.S.C.O), dont le siège social est à 
Paris, met de l’avant l’éducation aux médias depuis les années 1960. Ici, il ne s’agit 
plus de simples ateliers d’initiation aux médias pour les prétendant aux différentes 
professions offertes par ce secteur d’activités, comme les miens au Québec, mais 
plutôt de fournir toutes les informations de base pour permettre aux lecteurs, aux 
auditeurs et aux téléspectateurs de bien structurer leurs critiques des médias. 
L’éducation aux médias ne donne pas lieu à des critiques des médias mais à une 
compréhension de leur fonctionnement, ce qui engendre la prise de recul nécessaire 
pour bien argumenter une critique des médias. 

Étonnement : conseiller en communication 

À mon retour au Québec, je demande en mariage ma libraire préférée, mon Grand 
Amour, diplôme en Arts et Technologies des Médias du CEGEP de Jonquière. Mais 
il nous faudra attendre en raison d’une offre de dernière minute d’une firme de 
conseillers en communication, Michel Desrosiers communications, à qui l’Association 
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des hebdomadaires francophones du Canada6, vient de demander une analyse de sa 
rentabilité en lien avec ses annonceurs et sa ligne éditoriale. La demande me hisse 
officiellement au rang de conseiller en communication, un statut qui m’étonne 
puisque je n’ai aucune formation universitaire à l’appui. 

 

Ma future épouse devient ma partenaire en communication et nous réalisons 
ensemble l’analyse demandée. 

Étonnement : rédacteur en chef 

Notre rapport débouchera sur une autre offre : remplacer à pied levée le rédacteur 
en chef de cet hebdomadaire régional qui vient de quitter précipitamment. J’accepte 
avec grand étonnement car je monte ainsi un autre barreau de plus sur l’échelle 
des médias écrits. De chroniqueur à journaliste pigiste, puis à rédacteur en chef. Il 

 
6 Devenue l’Association de la presse francophone (APF) et aujourd’hui connue sous le nom : Réseau Presse. 

https://reseaupresse.media/
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faut croire que mon expérience sur terrain pèse plus dans la balance qu’un diplôme 
universitaire, du moins au sein de cet firme de conseillers en communication. 

« Ça tombe bien, m’avoue mon Amour, je voulais passer quelques mois seule avant 
de me marier. » Elle n’en n’avait pas eu l’occasion depuis son départ de Jonquière à 
Lévis.  

Je voyage en avion jusqu’à l’aéroport le plus près de Hearts, celui de Kapuskasing. 
Je suis accueilli à mon arrivée par un représentant de l’Association canadienne français 
de l’Ontario. « Nous allons prendre une pause ici à Kapuskasing avant de prendre la 
route vers Hearst » me dit-il. Et il nous conduit dans un bar de... danseuses ! Étonné ? Je 
le suis plus que jamais. Je ne fréquente pas ce type de bar. Et ça fait pitié. La 
danseuse s’exécute autour de son poteau puis elle change elle-même la musique 
sur un gros radio cassette à l’avant de la scène. Je suis déboussolé. Et cette première 
impression s’inscrit parmi les plus négative de ma vie. J’anticipe très mal la suite. 
Je suis plus que mal à l’aise. Et je me demande dans quoi ai-je pu m’embarquer. 
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L’alcool coule à flot malgré ma promesse faite à ma future épouse de cesser de 
boire exagérément. Je tiendrai trois mois à la barre de la rédaction en chef. Un soir, 
allongé sur le lit de ma chambre au Collège de Hearts, en désespoir de cause, je 
demande à Dieu de me délivrer de l’alcool sans que j’aie à lutter par la suite pour 
ma sobriété. À ce moment-là, je ne suis pas pratiquant d’une religion ou d’une 
autre mais j’ai été élevé dans une famille catholique. Et Dieu m’apparait comme 
mon dernier recours pour honorer ma promesse. Le lendemain, convaincu de ma 
délivrance miraculeuse, un mois jour pour jour avant mon mariage fixé au 18 décembre 
1982, je quitte précipitamment pour retrouver ma future épouse. Un voyage de 
d'environ 1 126,7 kilomètres, un temps de trajet d'environ 10 heures et 27 minutes 
en... autobus. Le calvaire de la résurrection. 

Étonnement : La Pentecôte 

Ma future épouse fréquente une nouvelle église et je l’accompagne. Le Carrefour 
Chrétien de la Capitale nous apparaît intéressant. Nous y découvrons la pratique 
religieuse à la protestante des pentecôtistes. Catholique de naissance, mon mariage 
sera protestant. 
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À la suite du passage d’un pasteur et conférencier de l’Ontario au sujet de la 
musique et de la vie chrétienne, l’église me confie le mandat de reprendre cette 
conférence en tournée dans la région et l’est du Québec. J’exécuterai ce mandant 
dans le cadre de notre futur Club d’initiation aux médias.  

Étonnement : accueil de l’astronaute James Irwin 

Le pasteur de l’église prépare la venue à Québec de 
l’astronaute James Irwin pour une conférence. Il me 
demande de m’occuper des communications avec la 
presse et d’accueillir monsieur Irwin à son arrivée à 
l’aéroport et de le conduite à son hôtel. J’accepte avec 
grand plaisir : rencontrer en personne un astronaute qui 
a marché sur la Lune, c’est toute une chance. Il était de 
la mission Apollo 15 et fut le premier à conduite le 
« rover lunaire », une astromobile fabriquée à quatre 
exemplaires pour l'agence spatiale américaine (NASA), 
pour explorer la surface de la Lune. Il roula pour la 

première fois le 31 juillet 1971 et est le 
premier véhicule tout-terrain conduit 
par un humain ailleurs que sur Terre. 

Il arrive à l’aéroport de Québec en 
soirée le 12 avril avec sa mère. On dit 
qu’il voyage toujours accompagné de 
sa mère. C’est un homme charmant, 
tout comme sa mère. 

Le lendemain, une conférence de 
presse est à l’horaire. J’ai invité tous 
les médias et publié un communiqué 
de presse sur l’agence Presse 
canadienne à laquelle tous les médias 
du Québec sont abonnés. 

Cette conférence de presse connaît 
un succès monstre. Une foule de 
journalistes se presse pour voir, 
entendre et questionner cet 

Quotidien LE NOUVELLISTE – 6 juin 1983 
Texte de l’agence Presse canadienne 
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astronaute. La salle est bondée non seulement de gens de la presse mais aussi de 
dignitaires venus de toute la région. L’événement a pris une ampleur dépassant 
toutes nos attentes. 

James Irwin et sa mère prennent le reste de la journée pour se reposer. 

Pendant ce temps, je m’interroge avec le pasteur au sujet de l’auditoire à 
accueillir le lendemain. Nous sommes inquiets car l’église ne sera pas assez 
grande pour recevoir tout ce monde, un auditoire de milliers de personnes si l’on 
tient compte de l’importante couverture de presse locale, régionale nationale 
déjà accordée à l’événement. À la hâte, nous retenons les services d’une firme de 
sonorisation pour installer des haut-parleurs et un écran à l’extérieur jumelés à 
une caméra à l’intérieur. 

L’église se remplira à craquer pendant que des centaines de personnes suivent la 
conférence à l’extérieur. James Irwin surprend tout le monde en sortant de sa 
poche une pierre lunaire et une petite bille bleue de la taille de la Terre vue de la 
lune. 
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L'astronaute James Irwin salue devant le drapeau américain pendant une EVA. L'astronaute 
James B. Irwin, pilote du module lunaire, salue militairement devant le drapeau américain 
déployé pendant l'activité extravéhiculaire (EVA) d'Apollo 15 sur la surface lunaire, au site 
d'atterrissage Hadley-Apennine. Le drapeau a été déployé vers la fin de l'EVA-2. Le module 
lunaire (LM) « Falcon » se trouve au centre. À droite se trouve le véhicule lunaire (LRV). Cette vue 
est orientée presque plein sud. Hadley Delta, à l'arrière-plan, s'élève à environ 4 000 mètres 
(environ 13 124 pieds) au-dessus de la plaine. La base de la montagne se trouve à environ 5 
kilomètres (environ 3 miles terrestres). Cette photographie a été prise par l'astronaute David R. 
Scott, commandant d'Apollo 15. (Description originale de la NASA tirée de : [1])
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CHAPITRE 17 
 

Club d’initiation aux Médias 

Étonnement : popularité 

À mon retour de Hearst, nous allons donc vite reprendre le chemin de l’éducation 
aux médias fort de mon stage en France. Nous fondons le Club d’initiation aux 
médias, le tout premier organisme québécois d’éducation aux médias. Ma partenaire 
remporte un vif succès avec ses ateliers Jeunes Téléspectateurs Actifs auprès des 
élèves des écoles élémentaires, ateliers importés de France à mon retour de stage. 
J’anime des ateliers Lire le journal inspiré d’un ouvrage du même nom signé par deux 
journalistes du quotidien français Le Monde et des ateliers d’initiation à la radio. 

 

ENTÊTE DE NOTRE PAPIER À LETTRE AVEC NOTRE LOGOTYPE 

Cette entête de notre papier à lettre informe nos correspondants sur le nom officiel 
de notre organisme : « Club d’initiation aux médias de la Rive-Sud de Québec », 
notre domaine d’intervention, « L’éducation aux mass-médias », les deux types 
d’activités offertes, soit des Ateliers et des Conférences et un Service de presse. Elle 
décline également le sujet des Ateliers et des Conférences : Jeune téléspectateur 
actif, Initiation à la radio, L’influence de la musique et Lire le journal. 

Le logotype accolé au nom de l’organisme représente « CIM », l’abréviation de Club 
d’Initiation aux Médias. La précision du lieu (« de la Rive-Sud de Québec » tient du rêve 
de voir d’autres Club d’initiation aux Médias émerger en d’autres villes et régions. 
Ce rêve ne sera jamais concrétisé parce que nous n’avons pas pris le temps de 
travailler à une offre en ce sens. Il faut dire que nous étions déjà débordés par de 
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nombreuses activités auxquels s’ajoutent la gestion du personnel et l’administration. 
Nous avons eu jusqu’à quinze employés/es à gérer. 

Cette précision du lieu ne nous a pas confinés à la seule « Rive-Sud de Québec ». 
Nous avons animé des ateliers et des conférences partout au Québec et dans les 
provinces de l’Atlantique.  

Le Service de presse s’adressait aux organismes communautaires à qui nous avons 
offert de prendre en main leur communication avec les médias, notamment, la 
rédaction de communiqué de presse et l’organisation de conférences de presse. 
Peu d’organismes ont profité de cette offre. 

Le Club d’initiation aux médias a fonctionné à plein régime pendant cinq ans, de 
1982 à 1987. Ma partenaire s’occupait des ateliers Jeunes Téléspectateurs Actifs 
dans les écoles élémentaires pendant que je me dédiais aux autres ateliers et 
conférences destinés aux écoles secondaire et, dans le cas des ateliers Lire le 
journal, à l’ensemble de la population. 
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Étonnement : appui du Ministre des communications du Québec 

Nous sommes financés en partie par les gouvernement, notamment le ministère 
des communications du Québec. Le ministre de l’époque, Jean-François Bertrand 
organise une conférence de presse à son cabinet et nous assure ainsi d’une couverture 
de presse exemplaire de nos projet d’éducation aux médias. Les ministères fédéraux 
chargés de la création d’emploi financent jusqu’à une quinzaine de jeunes employés 
au sein du Club d’initiation aux médias. Le Canada et le Québec confrontés à une 
grave crise économique à l’aube de l’Année internationale de la Jeunesse (1985) 
redoublent d’effort pour abaisser un taux de chômage trop élevé chez les jeunes. 
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Étonnement : ateliers d’initiation à la radio 

 



CHAPITRE 17 – Club d’initiation aux médias 

Page 168 sur 346 

 



CHAPITRE 17 – Club d’initiation aux médias 

Page 169 sur 346 

Étonnement : création d’emploi 

Les cinq premiers employés(es) du Club 
d’initiation aux Médias créeront un sixième 
emploi en acceptant de diminuer leurs 
salaires. 
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Étonnement : conférence « Le rock et de la déformation de l’information » 

J’ajoute à notre programme une conférence traitant de la musique, le médium 
officiel des jeunes, sous le thème Le rock et la déformation de l’information. Elle 
connaît un énorme succès avec plus de 350 représentations devant plus de 35,000 
personnes au Québec et dans les provinces de l’Atlantique. Mais ce succès ne tarde 
pas à m’effrayer. 

Étonnement : ateliers Jeunes Téléspectateurs Actifs (JTA) 

Les ateliers Jeunes Téléspectateurs Actifs intéressent une réalisatrice de l’Office 
national du Film (ONF) et nous devenons le centre d’un documentaire. Le film Les 
enfants de la télévision met en vedette ma partenaire et les élèves d’une école 
élémentaire de Lévis. 
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Nous sommes devenus des personnages publics avec une couverture de presse 
soutenue. Ma partenaire fait la une, notamment la première page du quotidien Le 
Journal de Québec avec les élèves de ses ateliers Jeunes Téléspectateurs Actifs. 

La pression monte : l’auditoire de l’une de mes conférences sur La musique et La 
désinformation de l’information grimpe à 3,000 personnes plutôt que les 350 personnes 
auxquelles je me suis habituée. Les organisateurs engagent des gardes de sécurité 
pour assurer l’ordre dans l’amphithéâtre. Précédemment, une émeute a éclaté à 
l’extérieur d’un aréna où je présentais ma conférence. 

Et c’est sans compter que le moindre faux pas de ma part, surtout avec les 
conférences jeunesses, peut me propulser à la une des médias et ruiner ma 
réputation. J’ai peur. Et vient donc un jour où je ne supporte plus cette pression. Je 
craque et ma bulle éclate. J’abandonne. Ma santé mentale souffre de déprime. 

Il y a une grande différence entre animer des ateliers pour une quinzaine de 

personnes, donner une conférence devant 3,000 personnes en présence de garde 

de sécurité et susciter une émeute dans un village. L’aventure dura cinq ans 

pendant lesquelles j’étais dans une bulle, c’est-à-dire sans prendre le recul 

nécessaire pour me préparer à un succès aussi populaire. Ma bulle a éclaté sous la 

pression que je mettais moi-même sur mes épaules. Ah ! Si j’avais su conserver 

l’état d’esprit et l’attitude nécessaires pour vivre sainement ce succès. L’aventure 

aura duré cinq ans (1982-1987). 
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Le lancement 
médiatique du 
Club d’initiation 
aux médias se fait 
avec la 
collaboration du 
ministre des 
Communications 
du gouvernement 
du Québec, 
monsieur Jean-
François 
Bertrand, à son 
cabinet. 

Monsieur 
Bertrand a lui-
même convoqué 
la conférence de 
presse. Il nous 
assure ainsi d’une 
excellente 
couverture de 
presse. 

Il nous accordera 
plusieurs 
subventions de 
création 
d’emplois. 

À son pic 
d’activité, le Club 
d’Initiation aux 
Médias comptera 
une quinzaine 
d’employés. 

L’article ci-contre 
est signé par le 
journaliste Gilles 
Pépin du bureau 
du quotidien LE 
SOLEIL à Lévis. 
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Cet ARTICLE est signé par le journaliste Jacques Giroux du quotidien LE JOURNAL DE QUÉBEC. 
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Le directeur de l’hebdomadaire régionale RIVE-EXPRESS (Lévis), monsieur Jean 
Laroche, nous ouvre ses portes pour la publication de chroniques : « Lire le journal », 
« Jeunes téléspectateurs actifs » et « L’enquêteur rock ». Le journal hebdomadaire 
LE POINT accepte la chronique de ma partenaire au sujet de l’influence de la télévision. 
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Étonnement : chronique « Le Point de la télévision » 
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Étonnement : chronique Jeunes Téléspectateurs Actif 
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Étonnement : conférence de presse des Jeunes Téléspectateurs Actif 

Cette intervention dans le journal 
hebdomadaire locale s’inscrit dans le 
programme « Jeunes téléspectateurs 
Actifs » (JTA) importé de la France et 
dirigé par ma partenaire et épouse, 
Renée Fournier. 

L’École élémentaire Bonne Entente de 
Québec accepte son offre d’offrir à ses 
élèves les ateliers JTA. 

Pour l’avant dernier atelier, les élèves 
doivent tenir une conférence de presse 
officielles en convoquant les médias de 
la région. Les élèves entretiendront les 
journalistes au sujet de l’influence de la 
télévision sur eux. 

La conférence de presse connaît un vif 
succès.  

Le lendemain, les élèves doivent 
analyser la couverture de presse de leur 
conférence de presse à savoir comment 
les journalistes ont traité leur 
témoignage. 

Le quotidien LE JOURNAL DE QUÉBEC 
retiendra pour sa première page le 
témoignage d’un élève ayant soutenu 
que « S’il n’avait plus de télé, je me 
suiciderai ».  

Le quotidien publiera un second article 
sous le titre : « Les Nordiques rendent les 
élèves surexcités et fatigués à l’école » 

Pour sa Part, le quotidien LE SOLEIL, 
titrera « Surprenant ce qu’apprend la télé au 
jeune ». 
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Étonnement : chronique Lire le journal 
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Étonnement : première du documentaire « Les enfants de la télévision » 
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Étonnement : le rock et 
la déformation de 
l’information 

Dans le cadre des 
activités du Club 
d’Initiation aux Médias, 
ma partenaire se lance 
avec les ateliers « Jeunes 
téléspectateurs actif » 
(JTA) dans les écoles. 

Lors de mon stage en 
France, j’ai rapporté avec 
moi un exemplaire du 
livre « Lire le journal » 
signé par Yves Agnès et 
Jean-Michel Croissandeau 
aux édition Le Monde 
(Journal). Je me base sur 
cet ouvrage pour animer 
des ateliers du même 
nom. 

Mon expérience à 
l’antenne de CFLS-Radio, 
de la radio de Radio-
Canada à Québec et de 
CKRL-MF me permet 
aussi d’ajouter des 
ateliers « Initiation à la 
radio ». 

Mais ce qui retiendra le 
plus mon attention, c’est 
cette affaire des 
messages dits 
subliminaux dans la 
musique rock. 
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Je ne peux pas me contenter de l’article paru dans Le Journal de Québec avant 
mon départ pour le stage d’éducation aux médias en France. Après tout, j’ai déjà 
le réflexe de la vérification de l’information. Le texte paru dans Le Journal de 
Québec provient de l’agence de presse American Press (A.P.). Je conclus donc que 
le texte de cet article a été traduit de l’anglais au français. Je me mets donc à la 
recherche du texte original de l’agence de presse américaine. Et surprise ! Le 
texte original en anglais s’avère plus long que celui traduit et paru dans Le Journal 
de Québec. Des passages non pas été traduits et publiés. Le titre est différent, 
une pratique courante chez les abonnés des agences de presse. Le titre original 
est « Satanic messages heard on records » (Messages sataniques entendus sur /des/ 
disques). Si je ne m’étonne pas de cette différence entre la version française et 
l’original en anglais, je m’inquiète de l’effet de la nouvelle dans les monde 
francophone et, plus spécifiquement, chez les jeunes amateurs de Led Zeppelin 
et de la musique rock en générale. 

Le Club d’initiation aux Médias investira plus de 5,000.00$ dans une recherche 
intensive de plusieurs mois pour recueillir et vérifier toutes les informations sur 
cette affaire mettant en cause la musique des jeunes... Ma musique ! 

Conclusion de l’éducateur aux médias que je suis : on trouve dans cette affaire de 
messages subliminaux dans la musique rock un exemple parfait de déformation 
de l’information. Et nous offrirons une conférence intitulé « Le Rock et la 
déformation de l’information » dont j’ai rapporté le succès plus haut. 

Étonnement : récupération chrétienne 

La musique rock ciblée par cette affaire parle beaucoup du Diable, de Satan, du 
fameux « 666 » ... Je ne connaissais pas cette musique, mis à part le rock 
progressif de Genesis et autres formations du genre. Le Heavy Metal m’était 
inconnu. Or, voilà que le pasteur Allan Bowen de l’église que mon épouse et 
partenaire et moi-même fréquentons organise une conférence ouverte au public 
sur la musique rock et les messages subliminaux. Le pasteur John Counsell de 
l’Ontario se présente donc à l’église et il m’étonne. Plusieurs des groupes de 
musique dont il nous entretient nous sont étrangers mais très populaires auprès 
des jeunes. La construction de sa conférence frôle la perfection autant dans son 
contenu que dans sa logique dialectique.  
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John Counsell laissera à 
l’église une copie de ses 
diapositives de sa 
conférence et texte de 
référence de son 
intervention. Il souhaite 
qu’une personne 
prenne la relève dans la 
région de Québec, 
probablement en raison 
de la langue. 
Anglophone, il souhaite 
probablement qu’un 
francophone offre sa 
conférence en français. 

Et je serai choisi, sans 
doute en raison de la 
conférence que j’anime 
déjà sur le sujet. 

Mais ma conférence est 
non-confessionnelle, la 
sienne est 
confessionnelle. 

En introduction de 
mon intervention, je 
demanderai désormais 
à l’auditoire si elle veut 
une conférence non-
confessionnelle ou 
confessionnelle. 

La plupart des jeunes 
étudiants de niveau 
secondaire choisissent 
la version 
confessionnelle pour 
vider la question des 
référence à la Bible. 



CHAPITRE 17 – Club d’initiation aux médias 

Page 225 sur 346 

 



CHAPITRE 17 – Club d’initiation aux médias 

Page 226 sur 346 

 
 

 

J’animerai la conférence « Le rock et de la déformation de l’information » dans 
plusieurs églises pentecôtistes du Québec. Je poursuis une offre en parallèle avec 
le Club d’Initiation aux Médias dans les écoles secondaires du Québec et des 
provinces maritimes. 



CHAPITRE 17 – Club d’initiation aux médias 

Page 227 sur 346 

Je me souviens de la présentation de ma conférence dans une école de Ste-Anne 
de Beauprés (Québec). La direction m’accorde quarante cinq minutes, soit 
l’équivalent en temps d’un cours. J’insiste sur la durée de ma conférence, deux 
heures et demie, nécessaire pour enclencher le développement de l’esprit critique 
des jeunes face à la musique. Avec quarante-cinq minutes, je ne ferai que soulever 
davantage de questions. Je m’entends avec la direction de l’école pour ce 
quarante-cinq minutes à la condition que les élèves puissent choisir d’aller au-delà 
de cette durée une fois la période initiale terminée. Et c’est ce qui s’est produit. Les 
élèves ont demandé de poursuivre la conférence au-delà de la période d’un seul 
cours. 

Je garde aussi un souvenir marquant de ma dernière tournée de conférence en 
1987 dans la région du Bas-Saint-Laurent (Québec). Le projet cible toutes les 
écoles en périphérie de la ville de Rimouski, capitale régionale du Bas-Saint-
Laurent. La dernière conférence de la tournées se tiendra à Rimouski. Le projet 
s’appuie sur une tournée des médias de la région pour mousser la participation à 
cette ultime conférence ouverte à toute la population et, pour ce faire, on nous 
propose le plus grand amphithéâtre de la région. 

Le soir venu, la salle se remplie progressivement jusqu’à pleine capacité. À mon 
grand étonnement, des gardes de sécurité assurent l’ordre. À mon habitude, je suis 
toujours dos à l’auditoire sur la scène en train de préparer mon matériel. Je me 
retourne face à l’auditoire pour évaluer l’auditoire et commencer aussitôt ma 
conférence. La salle est pleine à craquer. Après la présentation d’usage, je cible des 
étudiants auxquels je m’adresse devant tout le monde. À l’un d’eux je dis de retirer 
sa veste de cuir parce qu’il aura chaud, ce qui le fera suer et, finalement il l’enlèvera 
pour se rendre compte des mauvaises odeurs de sa transpiration auprès de sa 
voisine, de toute évidence sa copine puisqu’il a le bras auteurs de son cou. Cette 
intervention fera rire l’auditoire et mettra tout le monde en confiance. 

Mais je n’ai pas encore franchi les dix premières minutes qu’un jeune participant 
me coupe la parole, une première dans ma vie de conférencier. Je l’informe que le 
sujet qu’il pointe sera aborder plus tard mais il insiste avec une virulence attirant 
l’attention des agents de sécurité à qui je demande d’expulser ce jeune homme, un 
autre première dans ma vie de conférencier. 
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Étonnement : la conférence de Baie Comeau 

La conférence « Le rock et la déformation de l’information » me conduit dans les 
différentes régions du Québec. Celle de Baie Comeau sur la Côte-Nord revêt un 
caractère spécial. Ma partenaire, responsable de mon agenda de tournée, reçoit 
un appel téléphonique d’un homme qui demande ma conférence pour la 
polyvalente de Baie Comeau. Jusque-là, rien d’anormal. Il ajoute qu’il veut aussi 
une conférence privée chez lui avec quelques invités. C’est la première fois qu’une 
telle demande parvient à nos bureaux. J’accepte avec une certaine hésitation. 
Cette conférence privée se tiendra la veille au soir de celle à la polyvalente. 

Je me présente au jour et à l’heure convenu. Je mets en place mon matériel. Il 
m’informe de l’absence de son fils adolescent, ce dernier verra la conférence le 
lendemain à la polyvalente. Je constate qu’il a prévu mon arrivée à sa résidence 
avent l’heure qu’il a donné à ses invités. Il veut discuter avec moi et me demande 
de la suivre dans la chambre de son fils. Sur le bureau, des livres de poche et des 
dessins. Il me montre l’un des dessins de son fils. « Il m’a dessiné alors qu’il est 
train de me poignardé dans le dos » me dit-il. Et ce n’est pas le seul dessin du 
genre. « Je ne comprends pas ce qui se passe » ajoute-t-il visiblement très inquiet.  

Il me montre les livres au dessins de couverture illustrant des actes très violents. Il 
s’agissait des “Livres dont vous êtes le héros” (Gallimard / Folio Junior, 1983-1990). 
Ces livres de jeux de rôles étaient associés à la violence et à l’occultisme lors de la 
panique morale aux États-Unis d’Amérique dans les années 1980. « Au Québec, 
rappelle l’intelligence artificielle ChatGPT, pas de grande “chasse aux sorcières” 
officielle, mais plusieurs écoles et bibliothèques ont interdit ou restreint l’accès à ces 
ouvrages, jugés trop violents ou contraires à la morale chrétienne. » 
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Puis l’heure de revenir au salon pour la conférence privée a sonné. Les invités 
arrivent et s’installent. Je livre ma conférence et je réponds aux questions. 

Le lendemain, je me présente à la polyvalente et j’anime ma conférence. Les 
jeunes sont satisfaits. 

Je rencontre en privé le fils de l’organisateur de la conférence privée de la veille où 
il n’était pas convié. Il m’informe que cet homme est non seulement son père et 
non pas un simple employé de l’école mais le Directeur de la polyvalente. Il précise 
que toutes les décisions qu’il prend et qui ne plaisent pas aux étudiants retombent 
sur lui, qu’il est stigmatisé, ce qui explique sa haine de son père et ses dessins dans 
sa chambre. 

Que faire ? Je propose à l’adolescent d’informer son père de cette situation en 
insistant sur le fait qu’il ne doit pas réagir auprès de ses collègues de classe par peur 
d’envenimer la situation. Il accepte. 

Je propose au jeune de changer d’école, du moins d’en faire la demande à son père. 
Ce dernier mon confirmera que son fils s’est expliqué avec lui, mais je ne connais 
pas (ou je ne me souviens pas) de la décision qui fut prise pour corriger la situation. 

Étonnement : panique satanique 

Pouvez-vous me faire un résumé de ce qu'on appelle 
« la panique satanique » aux États-Unis, au Canada 
et au Québec 

Bien sûr. Voici un résumé clair et structuré du phénomène de la « panique satanique » (ou 
Satanic Panic) tel qu’il s’est développé aux États-Unis, au Canada et au Québec, du début des 
années 1980 jusqu’aux années 1990 (avec certaines traces jusqu’aux années 2000). 

1. Origine et contexte général (États-Unis) 

La panique satanique désigne un mouvement de peur morale centré sur la croyance qu’un 
vaste réseau de sectes sataniques commettait des crimes rituels, souvent impliquant des 
enfants, des abus sexuels et des sacrifices. 

a) Origines 

• Elle émerge au tournant des années 1980, dans un contexte de : 

o montée du fondamentalisme chrétien évangélique aux États-Unis ; 
o peur sociale liée aux changements culturels (médias, sexualité, familles 

recomposées, etc.) ; 
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o influence de livres et témoignages sensationnalistes comme Michelle 
Remembers (1980), qui jouera un rôle central. 

b) Le cas fondateur : Michelle Remembers 

• Publié en 1980 par Michelle Smith (une Canadienne de Victoria, C.-B.) et son psychiatre 
Lawrence Pazder. 

• Le livre raconte, sous hypnose, des « souvenirs retrouvés » d’abus rituels sataniques 
subis par Michelle durant son enfance. 

• Présenté comme véridique, l’ouvrage devient un best-seller international et inspire de 
nombreuses enquêtes et formations policières. 

• Il servira de base à l’idéologie de la panique satanique. 

c) Diffusion aux États-Unis 

• Dès 1983, plusieurs cas judiciaires majeurs éclatent, notamment : 
o McMartin Preschool Case (Californie) : accusations d’abus rituels dans une 

garderie (procès de sept ans, sans condamnation). 
o D’autres cas similaires éclatent à travers le pays, appuyés sur des témoignages 

d’enfants parfois suggérés par des psychologues. 
• Les médias, talk-shows et organisations chrétiennes amplifient le phénomène. 
• Dans les années 1990, la plupart de ces affaires seront discréditées comme produits 

d’hystérie collective et de mauvais usages de la psychothérapie (notamment 
l’hypnose et la « mémoire retrouvée »). 

2. Diffusion au Canada 

Le Canada a été directement impliqué dans la genèse du phénomène avec Michelle 
Remembers. 

• Des conférences de Lawrence Pazder ont été données à travers le pays et aux États-
Unis, formant des policiers, thérapeutes et travailleurs sociaux à « détecter » les signes 
de cultes sataniques. 

• Dans les années 1980–1990, plusieurs enquêtes et soupçons d’abus rituels sataniques 
apparaissent au Canada, souvent sans preuves : 

o cas isolés en Colombie-Britannique, en Alberta, en Ontario ; 
o inquiétudes autour de la musique rock, des jeux de rôle comme Donjons & 

Dragons, ou de films jugés « démoniaques ». 

Ces affaires ont aussi mené à des procédures judiciaires longues et traumatisantes pour des 
éducateurs ou parents accusés à tort. 

3. Le cas du Québec 

Au Québec, la panique satanique est plus atténuée, mais elle laisse quelques traces : 

a) Réception médiatique et culturelle 

• Le livre Michelle Remembers a été traduit et diffusé dans la francophonie ; les médias 
québécois y ont fait écho. 
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• Les émissions religieuses et certains groupes catholiques conservateurs ont relayé des 
inquiétudes sur les « signes du satanisme » dans : 

o la musique rock et métal (ex. Ozzy Osbourne, Iron Maiden) ; 
o les jeux de rôle ou la culture pop occidentale. 

b) Institutions et interventions 

• Quelques services policiers et travailleurs sociaux se sont formés à ces théories au 
début des années 1990. 

• Cependant, aucune grande affaire judiciaire comparable à McMartin n’a éclaté au 
Québec. 

• Des chercheurs (ex. Jean-François Mayer, Massimo Introvigne, et plus tard des 
sociologues québécois) ont documenté le phénomène comme une importation 
culturelle américaine plutôt qu’un mouvement enraciné localement. 

 

4. Déclin et réévaluation critique 

À partir du milieu des années 1990, les enquêtes journalistiques et judiciaires démontrent 
que : 

• aucun réseau satanique organisé n’existait réellement ; 
• les « souvenirs retrouvés » étaient souvent le fruit de suggestions thérapeutiques ; 
• la panique relevait d’un mécanisme de peur morale, semblable à d’autres paniques 

historiques (sorcières, communisme, etc.). 

Des associations professionnelles (comme l’American Psychological Association) ont par la 
suite condamné les méthodes ayant alimenté ces accusations. 

 

            5. Héritage 

• Le phénomène reste un cas d’école en sociologie morale, en psychologie et en 
communication. 

• Il a influencé la culture populaire (films, documentaires, séries comme Mindhunter ou 
The Keepers). 

• Depuis 2010, certains chercheurs parlent d’un retour partiel de rhétoriques similaires 
sur Internet (ex. mouvements conspirationnistes liés à QAnon), où les mythes d’abus 
rituels ont été réactivés sous une nouvelle forme. 

 

Je veux un résumé des contestations de la musique 
rock dans le cadre de la panique satanique aux 
États-Unis, au Canada et au Québec. 

Excellent — voici un résumé clair et structuré du mouvement de contestation du rock et du 
métal dans le contexte de la panique satanique des années 1980-1990, en distinguant ce qui 
s’est passé aux États-Unis, au Canada, et au Québec. 
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La contestation du rock dans la panique satanique (1980–1990) 

Aux États-Unis : le cœur de la croisade “anti-rock” 

a) Contexte 

• Dans les années 1980, les milieux évangéliques et conservateurs chrétiens accusent la 
musique rock et heavy metal de : 

o propager le satanisme, 
o encourager la drogue, la sexualité déviante et la violence, 
o corrompre la jeunesse américaine. 

• Cette dénonciation s’inscrit dans la même peur morale que celle des abus rituels 
sataniques. 

b) Accusations principales 

1. Messages sataniques subliminaux (backmasking) 

o Groupes ciblés : Led Zeppelin, Black Sabbath, AC/DC, Judas Priest, Ozzy 
Osbourne, etc. 

o On prétend que des messages diaboliques sont dissimulés dans les disques joués 
à l’envers. 

o L’affaire la plus célèbre : le procès Judas Priest (1989), accusé d’avoir poussé 
deux jeunes au suicide par messages cachés — le groupe est acquitté. 

2. Symbolisme “démoniaque” 

o Utilisation d’imagerie gothique, de croix inversées, de feu et de sang dans les 
pochettes et spectacles. 

3. Influence morale 

o Campagnes de boycott, autodafés de disques et sermons dénonçant la 
“musique du diable”. 

c) Mobilisations politiques 

• En 1985, création du PMRC (Parents Music Resource Center) par Tipper Gore et d’autres 
épouses de sénateurs. 

o Objectif : réglementer les paroles “obscènes” ou “violentes”. 
o Auditions célèbres au Sénat (1985) où Dee Snider (Twisted Sister), Frank Zappa 

et John Denver défendent la liberté d’expression. 
o Résultat : apparition du logo “Parental Advisory – Explicit Content” sur les 

disques. 
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Au Canada : entre écho médiatique et moralisation sociale 

a) Réception du discours américain 

• Les débats américains sont largement repris dans les médias canadiens (CBC, CTV, 
presse). 

• Des groupes religieux et associations de parents diffusent la crainte d’une “musique 
démoniaque” corrompant les jeunes. 

• Certains programmes scolaires ou policiers organisent des conférences sur les dangers 
du rock et du satanisme (inspirées des formations de Lawrence Pazder, co-auteur de 
Michelle Remembers). 

b) Cas marquants 

• Des concerts de groupes de métal sont parfois annulés sous pression de groupes 
religieux ou de conseils municipaux. 

• Au Canada anglais, des émissions comme 100 Huntley Street (Toronto) diffusent des 
témoignages d’ex-rockeurs convertis affirmant avoir été liés à Satan. 

• Toutefois, aucune législation spécifique n’est adoptée : le débat reste culturel et 
médiatique. 

3. Au Québec : réception francophone et dimension culturelle 

a) Un écho atténué 

• Au Québec, la panique satanique prend une forme plus culturelle et médiatique que 
judiciaire ou politique. 

• Des articles, émissions et brochures catholiques (souvent issues de communautés 
conservatrices) dénoncent : 

o les symboles sataniques sur les pochettes d’albums (ex. Iron Maiden, Ozzy 
Osbourne) ; 

o les paroles jugées blasphématoires ; 
o l’influence « perverse » des jeux de rôle, de la musique heavy metal et des films 

d’horreur. 

b) Acteurs et discours 

• Certains prêtres et chroniqueurs religieux relaient les campagnes anti-rock venues des 
États-Unis. 

• Des jeunes convertis témoignent dans des assemblées religieuses de leur “libération” 
du métal satanique. 

• Mais la société québécoise, plus sécularisée, résiste davantage à la panique : le 
mouvement reste marginal comparé au monde évangélique anglophone. 

c) Traitement médiatique 

• Les journaux (ex. La Presse, Le Soleil, Le Devoir) abordent le sujet surtout sous l’angle de 
la culture populaire ou du débat générationnel, plus que comme un danger spirituel. 
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• Des sociologues et journalistes (ex. au tournant des années 1990) parlent d’un mythe 
importé plutôt que d’une menace réelle. 

 

4. Retombées et héritage 

• La contestation du rock a marqué durablement la culture populaire : 

o autocollants “Parental Advisory” encore présents aujourd’hui ; 
o inspiration pour de nombreux artistes (Marilyn Manson, Metallica, etc.) jouant 

avec la provocation satanique. 

• Elle est aujourd’hui étudiée comme un cas emblématique de panique morale : 
une société cherchant à protéger les jeunes en projetant sur la musique ses peurs du 
changement culturel. 

• Dans les années 2010–2020, les théories conspirationnistes (ex. Pizzagate, QAnon) ont 
réactivé les mêmes symboles d’élites “satanistes”, montrant la persistance du mythe. 

 

FIN DE LA RÉPONSE DE CHATGPT 

Personnellement, au cours de cette période où j’anime notre conférence « Le rock 
et la déformation de l’information », je ne m’inscris pas dans cette histoire de 
« panique satanique », si ce n’est inconsciemment. Je n’ai pas le recul nécessaire 
pour comprendre le mouvement dans lequel j’évolue avec la version confessionnelle 
de ma conférence. Tout cela est nouveau pour moi. Mon objectif vise plutôt à 
recueillir de l’information, à la vérifier scrupuleusement et à la livrer à mon 
auditoire. La version confessionnelle de ma conférence est rendue nécessaire pour 
analyser les nombreuses allusions à l’occultisme et à la bible faites par plusieurs 
groupes rock de l’époque, et ce, à la demande même de mon auditoire. 

Cette conférence, autant dans sa version confessionnelle que dans sa version que 
non-confessionnelle (laïque), deviendra un véritable Cheval de Troie pour aborder 
les problèmes affligeant les jeunes : suicide, violence, solitude et autres, des 
thèmes abordés dans la musique qu’ils écoutent. Les confidences des jeunes en 
difficulté à la fin des conférences me force à prendre conscience que je ne suis que 
de passage, c’est-à-dire que je ne peux pas les accompagner dans leur quête de 
solutions à leurs problèmes. Susciter de telles confidences et poursuivre ma route 
ne fait pas de sens. Alors, au cours des deux dernières années, j’avise les autorités 
de la nécessité de la présence de travailleurs sociaux pour intervenir auprès des 
jeunes qui le souhaitent à la fin des conférences. 
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Une lettre tirées 
des nombreux 
témoignages 
reçus par la poste 
à la suite de la 
conférence « Le 
rock et la 
déformation de 
l’information »  
 
Certains 
professeurs ne 
feront aussi 
parvenir de tel 
témoignage écrits 
par leurs élèves et 
rassemblés dans 
des cahiers 
préparés à cette 
fin. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
J’ai rendu mon 
propre 
témoignage dans 
le journal chrétien 
Le Témoignage. 
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Étonnement : La filière rock à la radio 

Puis viendra la rupture 
avec le Centre chrétien de 
la Capitale, notre église. 
Un nouveau pasteur 
jeunesse met fin à 
l’impression et aux 
envois de notre bulletin 
d’information sur la 
musique rock offert 
gratuitement à 
quiconque le demande. 

La pasteur Alan Bowen 
quitte et le nouveau 
pasteur jeunesse prend 
sa place. Il nous 
entretient du péché 
pendant plusieurs 
semaines et nous 
décrochons 
complètement. 

On dira que le pasteur 
Bowen était un 
évangéliste 
(recrutement) tandis que 
le nous pasteur jeunesse 
est un apôtre (formation 
et fidélisation). 

Nous poursuivons tout 
de même notre 

campagne d’information au sujet de la musique rock. La station de radio 
lévisienne CFLS accepte notre projet d’émission « La filière rock ». La nouvelle 
sera reprise par l’agence Presse canadienne et sera reprise par plusieurs médias. 
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Nous intitulons notre toute première 
campagne de financement « La piastre 
n’est pas tout » et elle s’inspire du livre 
du même titre, « Guide essentiel pour 
les organismes sans but lucratif » de 
John Fisher paru en 1978.  

Notre message est simple : « Au-delà 
de l’argent, il y a les résultats ». Cette 
campagne de financement pour 
laquelle nous ne parvenons pas à 
trouver un président d’honneur 
prestigieux sera un échec total si ce 
n’est de la contribution d’une 
communauté religieuse (Les Sœurs de 
la Charité de Québec) qui versera au 
Club d’initiation aux médias une 
somme de 5,000.00$ pour appuyer 
notre démarche d’éducation aux 
médias auprès des jeunes. 

À vrai dire, l’histoire du Club d’initiation 
aux médias ne serait pas complète 
sans une mention de l’importance des 
Communautés religieuses rencontrées 
sur notre chemin. Présentes dans bon 
nombre d’écoles privées 
confessionnelles, les religieuses nous 
demandent de présenter la conférence 
« La musique rock et la déformation de 

l’information », version confessionnelle, à leurs étudiants et étudiantes un peu partout au 
Québec et dans les provinces maritimes. 

Ce fut notamment le cas à l’Île-du-Prince-Édouard où elles organisent une tournée de toutes 
écoles élémentaires et secondaires de la province. Elles m’accueillent à mon arrivées à 
l’aéroport, s’occupent de mettre mes bagages dans le coffre arrière de leur automobile et me 
disent : « Tu vas coucher au presbytère, chez ce curé ». Je suis étonné par l’accoutrement de 
motard de ce curé. À la sortie du terminal, une grosse moto, de marque Harley Davidson, pas 
très jeune. « Montes » me dit-il. C’est la toute première de ma vie que j’enfourche une moto; je 
suis nerveux et anxieux. Nous arrivons au presbytère, un gros édifice ressemblant à un vieux 
château, isolé dans un champ, au bord de la mer. Nous entrons et il m’informe que le repas sera 
servi... Je ne sais plus à quel heure. Je m’évade pour aller au bord de la mer. Entre temps, les 
Sœurs sont passés pour me laisser mes bagages. Le curé et moi, nous mangeons dans une 
magnifique salle à dîner et je me dirige à la chambre qu’il m’a indiquée pour dormir. 
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Le lendemain matin, une automobile arrive. Elle est conduite par des Sœurs. Nous nous 
dirigeons vers la première écoles du programme de la tournée. 

Je m’aperçois très vite que les élèves ne semblent pas très bien comprendre ma conférence. 
« Ici, me disent les Sœurs, on parle en “franglais” », un mélange de français et d’anglais. Je 
m’ajuste et je reprends ma conférence en demandant aux élèves de me signaler sans tarder 
lorsqu’ils ne comprennent pas ce que je dis afin de me rectifier sur le champs. Les Sœurs 
affichent un grand sourire; elles sont contentent. Ça, c’était la conférence du matin. Il y en a 
une autre en après-midi dans une autre école. Il faut dîner et elles me traitent au petits oignons 
en m’amenant dans un restaurant huppé de fruits de mer. Nous reprenons la tournée après un 
copieux repas. Il en est ainsi pendant trois jours. 

Le dernier jour de ma tournée, les Sœurs arrivent au presbytère très tôt le matin, vers 6h00. Je 
me lève rapidement. Mon étonnement se lit aisément sur mon visage. « Nous t’emmenons au 
quai. C’est l’heure où les pêcheurs reviennent avec leurs prises » me précitent-elles. Rendu sur 
place, les Sœurs, toutes habillées d’un long manteau noir, me pressent de les suivre. Nous 
avançons sur le quai, d’un bateau à l’autre : « Tu dois choisir ton homard ! C’est celui que tu 
choisiras qui sera au menu de notre dîner d’adieu ». En effet, mon vol de retour à Québec est 
prévu en après-midi. 

Au restaurant, nous sommes près d’une vingtaine de personnes, les Sœurs et le curé. On me 
sert le fameux homard. Mais, j n’ai jamais mangé de homard de ma vie. Je ne sais pas quoi 
faire. Et les Sœurs s’en aperçoivent rapidement. Elles me donnent un cours sur place et je 
procède étape par étape. Finalement, je ne me tire pas trop d’affaire. 

À la sortie du restaurant, les Sœurs me demandent si je veux apporter avec moi des homards 
au Québec : « Nous en choisirons pour toi. Nous les mettrons sur la glace dans une glacière. Elle 
sera mise avec tes bagages dans la soute à bagages de l’avion. Et tu pourras partager ces homards 
avec ton épouse et ta petite fille à la maison ». Je ne suis pas en position de refuser même si je ne 
sais absolument pas ce que je faire avec ces homard vivants une fois chez moi. Je ne sais pas 
comment cuisiner un homard. Heureusement, je l’apprendrai. 

Par le hublot de l’avions, je vois les Sœurs m’adressent des aurevoirs de la main sur le tarmac en 
regardant mon avion s’envoler. Je n’oublierai jamais cette tournée. 

Montmagny 
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À la fin de chaque émission, nous offrons gratuitement aux auditeurs une 
reproduction écrite de mon texte d’animation envoyée par la poste. La station 
CFLS soutient financièrement toute la réalisation du projet. Elle précise à la 
Presse Canadienne : « La station ne veut pas pour sa part aucunement relier 
l’émission à quelque mouvement que ce soit ». Toutes les notes d’animation seront 
réunies dans un livre déposé à Bibliothèque et Archives Canada. 
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La série radiophonique « La filière rock » sera jumelée avec une chronique dans le 
journal hebdomadaire régional Rive-Sud Express, « L’Enquêteur Rock », avec 
l’étroite collaboration de son directeur, Jean Laroche. 
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Avec l’aide précieuse de Jean Laroche, 
directeur de l’hebdomadaire régional 
RIVE-SUD EXPRESS, le Club 
d’Initiation aux médias produira une 
affiche d’information au sujet du 
« Backward masking process ». Offerte 
pliée en quatre, voici les volets de 
cette affiche. 
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Intérieur de l’affiche une fois dépliée. 
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En 1984, nous lancerons un bulletin au sujet de la musique rock sous le titre 
« Ce qu’on ne sait pas sur... (nom d’un groupe rock) » avec Alliance-Médias. 
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Nous avons tellement fait de bruit avec cette affaire des messages subliminaux dans 
la musique rock que le journaliste Victor Guitard du bureau d’une agence de presse 
française établie à New-York se déplacera au Québec pour m’interviewer. Il intitulera 
son dossier « MÉDIAS des messages clandestins nous manipulent » et sera annoncé 
en première page de l’édition du mois de janvier 1987 du magazine français « Ça 
m’intéresse ». Le journaliste se fourvoie royalement et déforment les informations au 
point d’être lui-même l’inventeur de la désinformation. Voici son dossier : 
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Première page du dossier - Page 8 
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Le journaliste de Ça 

m’intéresse fait allusion à moi 

dans cet extrait ci-contre. Je ne 

lui accorde pas une entrevue à 

titre d’animateur de radio mais 

bel et bien à titre de directeur 

général du Club d’Initiation aux 

Médias. 

Son texte est truffé d’erreurs 

de toutes sortes. 

J’ai écrit une très longue lettre 

à la direction de ce magazine 

dans laquelle je remettais les 

information à l’endroit, dans le 

bon sens et en dénonçant le 

manque de sérieux du 

journaliste. Aucune réponse ne m’est parvenue. Cette lettre témoigne de toute 

l’importance que j’accorde à la vérification de l’information. Voir ci-dessous. 

 
La revue française Ça m'intéresse publiait une enquête intitulée : « Ce prêtre accuse: ‘‘La 
persuasion clandestine, ça marche ’ » dans l'édition de janvier 1987. 

Signé par le journaliste Victor Guitard, cet article fait suite, entre autres, à une entrevue 
accordée par Monsieur André Guay, directeur général du Club d'initiation aux Médias de la Rive-
Sud de Québec (Canada). 

Malheureusement, M. Guay souligne que le journaliste qu'il a reçu à son bureau n’a pas très bien 
saisi l'objet principal de son sujet soit la question des messages cachés audibles uniquement en 
sens inverse de la musique de certaines formations ou vedettes rock et ce, à la suite de la lecture 
du « papier » de ce journaliste. 

Monsieur Guay, qui a animé plus de 250 conférences devant plus de 25.000 personnes sur ce sujet 
au cours des dernières années, tente ici de rétablir les faits. 

France Bilodeau, secrétaire de direction. 
Club d'initiation aux Médias de la Rive-Sud de Québec. 
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« Dans son livre Backward Masking Unmasked (« la technique d'enregistrement à rebours 
démasquée »), le prédicateur texan Jacob Aranza·explique ainsi le processus : 

« Une affirmation telle que “Satan est Dieu” est rejetée par les religions judéo-
chrétiennes. En revanche, si cette phrase se présente à l’envers (“Eudie est Natsa”) il 
n’y a aucune raison pour qu'elle soit rejetée par la base du cerveau, zone filtre chargée 
d'éliminer les informations indésirables. Dans une deuxième phrase, le message 
inversé est recodé à l'endroit par le véritable ordinateur que constitue notre cerveau ». 
Une explication qui ne repose sur aucune base scientifique sérieuse. Les chercheurs 
sont incapables de répondre à ces questions : les messages sont-ils perçus ? Sont-ils 
effectivement recodés ? Ont-ils une influence sur le comportement ? ». 

Extrait de Ça m'intéresse, n° 71, janvier 1987, dossier d'enquête: « Ce prêtre accuse: ‘‘La 
persuasion clandestine, ça marche ’’ » PP  8-13. Journaliste: M. Victor Guitard. 

La question des messages cachés audibles uniquement à l'écoute en sens inverse de certaines 
pièces de musique rock n'est pas une mince affaire. Les journalistes font souvent des erreurs 
dans leurs « papiers » traitant de ce sujet des plus complexes. 

Avant tout, je tiens à préciser mon but. Loin de moi l'idée de mettre en cause la bonne volonté 
des membres de la presse désirant faire connaître davantage ce dossier à la population. 

Je tente plutôt de rétablir les faits vérifiables et documentés uniquement. Il s'agit d'éclaircir 
certaines informations du texte de M. Guitard. 

Le passage de l'enquête de M. Guitard qui démontre le plus la complexité de ce dossier est celui 
que vous trouvez ci-dessus. 

Les extraits du livre Backward Masking Unmasked de Jacob Aranza cités dans son texte lui ont 
été donnés par notre organisme. 

Malheureusement, la traduction française du· titre de cet ouvrage laisse supposer des 
informations qui n'ont pas lieu de l'être. 

Ainsi, la traduction livrée est « la technique d'enregistrement à rebours démasquée ». 

D'abord, le mot « technique », qui n'apparaît pas dans le titre original, n'a pas sa raison d'être 
dans la traduction. 

Un détail, pensez-vous ? Non puisque ce mot laisse sous-entendre que ces messages audibles en 
sens inverse de la musique découlent tous d'une prouesse technique alors que ce n'est nullement 
le cas dans la réalité des faits. 

On aurait dû lire simplement « le camouflage arrière démasqué » et cela aurait respecté le choix 
de ce titre de l'auteur. 
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Le journaliste poursuit en nous communiquant des informations qu'il place entre guillemets (« ») 
laissant croire qu'il s'agit là d'un passage du livre mais il n'en est rien. 

Voici le texte de Ça m'intéresse : « UNE AFFIRMATION TELLE QUE “SATAN EST DIEU” EST 
REJETÉE PAR LES RELIGIONS JUDEO-CHRETIENNES ». 

Le Journaliste indique préalablement que c'est l'auteur du livre qui soutient cette affirmation. Et, 
ici aussi, il n'en est rien puisque l'auteur, Jacob Aranza, ne fait que rapporter les explications de 
M. William H. Yaroll Jr. un chercheur américain. 

Notons que M. Yaroll est le président-fondateur d'un Institut de Recherche Appliquée connu 
sous le nom de « Applied Potentials lnstitute » et situé dans la ville d'Aurora dans l'état du 
Colorado aux Etats-Unis. Ce chercheur spécialisé dans l'étude du fonctionnement du cerveau est 
reconnu par les grands collèges et les universités des USA. 

Or, d'une part, le journaliste Guitard indique qu'il s'agit d'une explication livrée par l'auteur alors 
qu’il s’agit plutôt de l'explication du chercheur américain et, d'autre part, cette affirmation est 
faussement rapportée. 

En effet, M. Yaroll et l'auteur n’affirme jamais que les religions Judéo-chrétiennes vont rejeter 
l'affirmation « Satan est Dieu ». 

Tout au plus, il est écrit ceci dans le texte original: « What Mr. Yaroll is actually saying is that if 
someone said to you, “Satan is God”, you would immediatly reject it or your “check valve”, 
the Reticular Activating System would reject it ». 

Voici la traduction de cet extrait du texte original telle qu'elle aurait dû être présentée par le 
journaliste Guitard: « ce que M. Yaroll dit actuellement, c'est que si une personne vous dit 
“Satan est dieu”, vous allez immédiatement le rejeter ou votre “soupape de retenue”, le 
“système de réseaux activés” va le rejeter ». 

Il n'est donc pas question ici de particulariser l'auditeur et de la confiner dans les religions judéo-
chrétiennes de quelques façons que ce soit, pas plus qu'il en est question ailleurs dans la source 
du journaliste Guitard. 

Il est évident ici que le journaliste s'est interrogé sur la pertinence du message “Satan est Dieu” 
versus les croyances religieuses de l’auditeur. 

Je ne crois pas personnellement que c'est à ce stade trop peu avancé de son enquête que le 
journaliste puisse ainsi “interpréter” ce passage du livre qu'il dit citer. 

Cette question du récepteur du message revêt beaucoup plus de complexité et rien ne laisse 
supposer qu'une croyance plutôt qu'une autre soustrait ou non l'auditeur à ses effets. 
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Pourtant, même s’il s'agit d'une interrogation fort pertinente, le journaliste n'avait pas à 
supplanter les dires des chercheurs au profit de ses convictions face à ce dossier. Et c'est ce qu'il 
fait par cette dernière traduction exagérée. 

Poursuivons en livrant toujours le même passage mais cette fois en y ajoutent la phrase suivante: 
« UNE AFFIRMATION TELLE QUE “SATAN EST DIEU” EST REJETÉE PAR LES RELIGIONS 
JUDÉO- CHRETIENNES. EN REVANCHE, SI CETTE PHRASE SE PRESENTE À L'ENVERS “EUDIE 
EST NATSA”, IL N'Y A AUCUNE RAISON POUR QU'ELLE SOIT REJETÉE PAR LA BASE OU 
CERVEAU, ZONE FILTRE CHARGEE D'ELIMINER LES INFORMATIONS INDÉSIRABLES ». 

Il faudrait un livre de plus de 500 pages pour expliciter en détails toutes les erreurs qui se glissent 
dans cette pauvre traduction et interprétation de ce passage (écrit ici en caractère majuscule ci-
dessus). 

Penchons-nous premièrement sur la phrase “Satan est Dieu” qui est livrée à l'envers et 
mentionnée par le journaliste Guitard comme suit: “Eudie est Natsa”. Ce dernier affirme que le 
mot “Dieu” en sens inverse donne “Eudie”. 

Il aurait mieux valu pour le journaliste Guitard de livrer le texte original anglais entre parenthèses 
et d'y proposer sa traduction de façon à laisser le lecteur dernier juge. 

Ainsi, il est conseillé de livrer au lecteur le passage comme suit: « une affirmation telle que 
“Satan is god” (Satan est Dieu) devient, à l'écoute en sens inverse, “Dog si Natas” ». 

Il y a des limites à tout vouloir « franciser » surtout lorsqu'il s'agit, comme c'est le cas ici, de 
traduire une prononciation. 

De plus, en écrivent que le mot “Dieu” donne, à l'écoute en sens inverse “Eudi”, le journaliste 
Guitard induit tous les lecteurs en erreur. 

Il ajoute au mot “Dieu” une lettre de plus parce qu’il est en sens inverse. Il s’agit de l'ajout de la 
lettre “e” qui revient deux fois dans sa version de “Dieu” en sens inverse contrairement au mot 
original. 

Plus encore, il inverse les syllabes pour passer de “Dieu” à “Eudie”. Croit-il que les mots écoutés 
en sens inverse se livrent ou s'entendent comme si l'on prononçait les syllabes à l'envers ? 

Ce qui prouve qu'il n'a pas réellement saisi son dossier et les exemples de messages cachés 
audibles uniquement à l'écoute en sens Inverse. 

Ces messages ne sont pas tous pareils et ne peuvent pas être exposés de la même manière par 
conséquent.  

Ainsi, notre journaliste fait-il une grave erreur en inversant les syllabes de “Dieu” comme suit 
“Die” et “Eu” par “Eu-Die”. 
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Rendez-vous dans une salle d'enregistrement et prononcez le mot “Dieu” puis demandez à vous 
écouter en sens inverse et alors vous constaterez qu'il ne s'agit pas d'entendre “Eudie”. 

En sens inverse, ce n'est pas le mot en sens inverse que vous entendrez mais plutôt la 
« prononciation » de “Dieu” en sens inverse qui viendra à vos oreilles. 

Ainsi, chacune des deux syllabes que vous avez prononcées en sens normal sera en sens inverse. 

C'est “eu” en sens inverse dans sa prononciation puis « Die » en sens inverse également dans sa 
prononciation que vous entendrez à reculons, à rebours. 

Curieusement pour ce qui est du verbe “être” de la phrase originale (Satan EST Dieu), lorsqu'il 
revient pour l'écrire comme nous l'entendons en sens inverse, il demeure le même : “Satan EST 
Dieu” écrit-il pour ce qui de l'endroit et, “Eudie EST Natsa” pour ce qui est œ l'inverse. 

Pourquoi n'a-t-il pas inversé ce mot alors qu'il tente de le faire avec les deux autres mots de cette 
phrase? Croit-il que ce “est” demeure le même? C'est ridicule. 

Poursuivons à nouveau avec le dernier mot de cette même phrase: « Eudie est NATA » soit 
« Satan est Dieu » en sens inverse selon M. Guitard 

Le mot “Satan” s'écrit de la même manière en français et en anglais. M. Guitard aurait eu 
avantage à se fier au texte original du livre qu'il est en train de citer dans le petit passage de son 
texte d'enquête. 

Car le mot “Satan” prononcé en sens inverse donne “Natas” et non “Natsa” comme il l'écrit. 

Encore ici, le journaliste fait une grave erreur en jouant avec les syllabes du mot “Satan”. 

D'abord, il découpe le mot en deux syllabes : “Sa” et “Tan”. Puis, il prend la première syllabe et 
la reporte telle quelle dans sa version inversée. Il prend ensuite la deuxième syllabe “Tan” et en 
inverse les lettres pour écrire “nat”. Son mot en sens inverse donne donc “Natsa”. 

Avec une erreur aussi flagrante, M. Guitard va finir par donner raison à certains auteurs 
américains sur le sujet qui écrivent que le « sujet est subliminal » encore plus que les messages 
eux-mêmes. 

Je me demande encore comment M. Guitard a pu arriver à une confusion aussi grande. 

Corn me peut-il écrire trois mots en sens inverse avec autant de fautes de compréhension d'un 
sujet que je lui explicitais pendant près de deux heures: un voyage qui n'aura pas donné aux 
français d'être servis comme des rois en matière d'information. Quelle enquête? 

Je ne serais pas étonné que les chercheurs européens ne croient pas un mot de ce que raconte le 
journaliste Guitard et ils auront raison de ne pas croire à cette affaire. 
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Il en sera de même de certains jeunes francophones de l'Europe qui lisent Ça m'intéresse. Ces 
derniers devraient être des plus intéressés par notre conférence intitulée « La musique rock et 
la déformation de l'information ». 

Ici encore, que d'erreurs en si peu de mots. 

L'expression utilisée par le journaliste Guitard pour signaler une partie du cerveau soit “la base 
du cerveau” n'est pas exacte car il s'agit plutôt d'une partie du cerveau qui se situe à la base du 
cerveau. 

Autrement dit, “la base du cerveau” ne constitue pas en soi une partie du cerveau comme il le 
laisse supposer dans son texte. 

De plus, il dit que “la base du cerveau” est en fait une « zone filtre chargée d'éliminer les 
informations indésirables ». 

Cela n'est pas vrai. Allons maintenant voir dans le texte original du livre qu'il cite (Backward 
Masking Unmasked de Jacob Aranza qui cite lui-même un autre chercheur soit Yaroll) « The 
mind's check valve, the Reticular Activating System, screens or blocks out much 
UNNECESSSARY or “INVALID” information ». 

Selon cet extrait du texte original, les informations dont il est ici question sont celles jugées 
« invalides » et « non-nécessaires » à la différence de ce qu’affirme M. Guitard en écrivant qu'il 
s'agit d'informations « indésirables ». 

Il y a une grande différence entre des informations invalides/non-nécessaires et des informations 
indésirables. 

De plus, aurait-il fallu que ce journaliste saisisse bien que les informations filtrées ou biffées par 
cette partie du cerveau le sont en fonction de l'occupation de la personne. 

C'est d'ailleurs ainsi que le chercheur américain William H. Yaroll Jr. cité dans ce livre explique. 

Ensuite, Guitard écrit : « DANS UNE DEUXIEME PHASE, LE MESSAGE INVERSE EST RECODE 
A L’ENDROIT PAR LE VERITABLE ORDINATEUR QUE CONSTITUE NOTRE CERVEAU ». 

En réalité, il lui aurait fallu écrire ceci : « Le message qui arrive à la porte d’entrée du cerveau 
qui filtre les informations s'y présentant peut déjouer ledit filtre parce qu'il se présente en 
sens inverse. Il est dit que l'information en sens inverse ne peut pas être qualifiée d'invalide 
ou de non-nécessaire puisqu’elle ne peut même pas être comprise par le mécanisme de 
filtration. Le message en sens inverse passera donc la première étape. Par la suite, dans un 
deuxième temps, il est référé à la partie gauche du cerveau pour y être analysé. Cette 
dernière, selon les recherches actuelles, ne peut pas comprendre un message en sens inverse 
et elle décidera de rejeter le message. Mais auparavant, la partie gauche du cerveau va 
référer à son tour le message mais cette fois à. la partie droite du cerveau, la partie créatrice 
du cerveau. Et c'est là, selon M. Yaroll, que le message en sens inverse pourra être décodé 
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puis enregistré par le subconscient, ce dernier ne faisant aucune différence entre ce qui est 
bien ou mal ». 

Voilà l'explication réelle qu'on trouve dans le livre cité par le journaliste Guitard. 

Je crois personnellement que nous n'avons pas à juger cette affirmation du chercheur américain. 

Autrement dit, il importe peu qu'on y croit ou non; il s'agit de livrer aux lecteurs une information 
juste et équitable pour tous. 

« Informer, c'est choisir » affirme Jean-Michel Croissandeau et Yves Agnès du quotidien Le 
Monde dans leur ouvrage Lire le journal. 

J’accepte cette règle qui contraint souvent le journaliste à résumer, à couper, à biffer ou à mettre 
de côté certains éléments de sa cueillette d'informations. 

Par contre, lorsque Guitard écrit qu'il s'agit « d'une explication qui ne repose sur aucune base 
scientifique sérieuse », il juge délibérément un chercheur américain (Yaroll) et ses recherches. 

Il ne faut tout de même pas oublier que M. Yaroll fut l'invité des membres de la législature 
californienne composant le Comité de la Protection du Consommateur et du Matériel 
Toxique de la Californie lors de la séance où ces derniers se sont penchés sur la question des 
messages cachés audibles à l’écoute en sens inverse de la musique de certaines formations rock. 

M. Yaroll est reconnu dans la majorité des grands collèges et universités des USA comme un 
maître en ce qui a trait au fonctionnement du cerveau. 

Guitard soutient que Yaroll n'est pas sérieux dans ses recherches et cela n'est pas le travail du 
journaliste dans une telle enquête où des lecteurs entendent parler du sujet pour la toute 
première fois. 

Une autre erreur du journaliste Guitard, sans doute la plus facile à faire, est celle de la liaison des 
effets des messages subliminaux déjà connus avec les effets des messages cachés en sens 
inverse dans le rock. 

Presque tout le monde tombe dans le même piège. 

Au pied de la lettre, on peut écrire qu'il n'y a pas de messages subliminaux dans la musique rock 
mais plutôt des messages cachés en sens inverse. 

Partons d'un vieux principe soit la « croyance populaire ». 

Dans la tête de la majorité des gens, « messages subliminaux » sont associés à des messages 
qui passent sous le seuil de notre conscience pour être captés par le subconscient et, par la suite, 
influer sur notre comportement. 
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De plus, « les messages subliminaux » sont aussi associés à des messages réalisés en studio 
avec des techniques électroniques sophistiquées. 

Il s'agit donc de messages volontairement produit avec une intention dévoilée par le contenu du 
message subliminal en question. 

Dans le cas de la musique rock, la question des messages cachés se complique puisqu’il ne sont 
pas tous pareils. 

Il y a trois grands types de messages cachés audibles en sens inverse de la musique de certains 
groupes et vedettes. 

Le premier type, le plus intrigant d'ailleurs, ne déc0ule pas d'une technique de production ou 
d'un camouflage de studio comme c'est le cas avec les messages subliminaux sans oublier que 
ces derniers se produisent à l'endroit et non en sens inverse. 

Ce premier type de messages cachés dans le rock déc0ule de l'intonation des mots prononcés à 
l'endroit qui donnent d'autres mots, d'autres phrases une fois entendus en sens inverse. 

Les nombreux exemples de la chanson Stairway to Heaven de Led Zeppelin sont des exemples 
parfaits de ce premier type. 

Ce n'est pas non plus l'inversion des lettres, des mots ou des syllabes des mots qui donnent les 
messages cachés. Il ne s'agit pas ici de prendre la dernière lettre du dernier mot de la chanson 
pour en faire la première lettre du premier mot qui sera entendu en sens inverse et ainsi de suite. 
De cette manière, on obtient un texte complètement illisible. 

Ce premier type, rappelons-le de nouveau, est uniquement une question de prononciation des 
mots entendus et chantés par M. Page de Led Zeppelin. Pas question de studio, pas question 
d'ingénieur de production... 

N'importe qui peut arriver au même message caché audible en sens inverse de cette pièce de 
Led Zeppelin en autant qu'on sache chanter. 

Ainsi, enregistrez-vous chantant cette chanson et écoutez-vous en sens inverse. Si vous avez la 
même intonation et prononciation que Jimmy Page, vous entendrez des messages cachés en 
sens inverse de votre propre enregistrement. 

Le deuxième type de messages cachés est plus simple et plus technique. Les amateurs de 
musique rock vous diront qu'il arrive parfois qu'un groupe place intentionnellement un message 
en sens inverse sur l'endroit du disque. Ainsi, on écoute normalement le disque et le message est 
à l'envers. 

Lorsqu'on écoute en sens inverse le message placé en sens inverse sur l'endroit du disque, on se 
trouve alors à l'entendre normalement. 
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Cela est purement technique. 

Le troisième type de messages cachés découle d'une pratique fort simple également. Ici aussi le 
message se trouve à l'envers sur l'endroit du disque mais il est livré « live » tandis que dans le 
dernier type il est enregistré à l'endroit puis placé à l'envers sur l'endroit du disque. 

Par exemple, ce type de message découle de l'inverse des lettres. Autrement dit, le chanteur 
prononce intentionnellement une phrase qu'il s'est pratiqué à dire à l'envers. 

“Satan is god” est un bel exemple. Le mot “Satan” devient “Natas”, le mot “is” devient “si”, et 
le mot “God” devient “Dog”. Remarquez ici qu'il s'agit d'inverser les lettres de chacun des mots 
(la première devient la dernière et ainsi de suite). Il s'agit aussi de l'inversion des mots dans le 
sens que le dernier mot devient le premier à dire. 

Ainsi, “Satan is god” » devient-il “Dog si natas”. 

Le chanteur enregistre sur l'endroit du disque “dog si natas” et une fois écouté en sens inverse 
cela devient “Satan is god”. 

Donc trois types bien différents l'un de l'autre. 

« Donner à César ce qui est à César » semble peu important pour le journaliste Guitard. 

En effet, les trois quarts des informations qu’il s'est servi dans son article proviennent de 
photocopies d'extraits de livres et de documents fournis par notre bureau. 

Ainsi, 90% des informations qui se retrouvent aux pages 12 et 13 de ce 71e numéro de Ça 
m'intéresse proviennent de nos filières. 

Une autre erreur vient œ la présentation qu'il a fait de moi dans son texte et dans le bas de la 
vignette de la photographie de la page 12. 

Guitard affirme que je suis un ANIMATEUR DE RADIO QUÉBÉCOIS alors que je suis directeur 
général du Club d'Initiation aux Médias de la Rive-Sud de Québec (Ganada), un organisme 
d'animation et d'éducation aux mass-médias adoptant la définition de l'UNESCO en ce qui a trait 
à « l'éducation aux mass-médias ». C'est d'ailleurs en tant que directeur général du Club 
d'initiation aux Médias que j’ai animé la série radiophonique canadienne LA FILIÈRE ROCK (20 
émissions de 60 minutes chacune). 

Il présente aussi le docteur Normand Rainville comme un « AMI DE REGIMBAL ET SPECIALISTE 
DU DESENVOÛTEMENT ». 

Le docteur Normand Rainville n'est pas un spécialiste du désenvoûtement. Il s'agit d'un 
médecin omnipraticien membre de l'Ordre des médecins du Québec et membre du Collège de 
médecins. Le docteur Rainville fait ce que nous appelons « de la médecine générale ». 
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Il s'intéresse à l'aspect spirituel des êtres humains qu'il traite à son cabinet dans la mesure où il 
est chrétien tout simplement et sans plus. Cela n'en fait pas un spécialiste du 
« désenvoûtement ». 

De plus, il écrit « LA SOEUR CQLLIVEAU » (page 11, première ligne). Il ne s'agit pas d'une 
religieuse mais d'une simple secrétaire de direction responsable des affaires du Père Régimbal 
au Québec. Enfin, son nom n'est pas « Colineau » mais « Corriveau ». 

Revenons au docteur Rainville. Guitard écrit « CET INQUIÉTANT MEDECIN ». Il n'y a rien 
d'inquiétant dans ce médecin. J'ai d'ailleurs précisé au journaliste Guitard que le docteur 
Rainville était un homme bouleversé par le suicide de deux fils (16 ans et 19 ans) en l'espace de 
cinq mois. 

Dire d'un homme médecin qu'il est « inquiétant » alors qu'il est bouleversé et qu'il hésite à 
« ouvrir son sac » et son album de famille est outrageux. 

Il faut dire que le Journaliste Guitard a insisté pour que le docteur Rainville lui remette une 
photographie de ses deux fils suicidés et que ce dernier a refusé pour ne pas plonger sa famille 
le dans le drame. 

Après tout, cet homme à une fille âgée de 15 ans aujourd’hui et il croit nécessaire de ne pas 
tomber dans le sensationnaliste à outrance comme l'ont fait un bon nombre de journalistes 
québécois mal vus par la presse des hautes gammes. 

Enfin, j'espère qu'après la lecture de ce texte loin d'être une œuvre littéraire, la revue Ça 
m’intéresse, son grand directeur, ses propriétaires verront le besoin urgent de publier un 
nouveau dossier sur le sujet. 

Je demeure à l'entière disposition des lecteurs de ce texte pour de plus amples informations. 

Veuillez agréer, mesdemoiselles, mesdames et messieurs, l'expression de mes sentiments les 
meilleurs. 

Bien à vous, 
 
André Guay 
 
Directeur général 
Club d’Initiation aux Médias 
de la rive sud de québec 

AG/fb 

 
Je me suis fait plaisir en écrivant cette réponse au dossier de Ça m’intéresse. 
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Aujourd’hui, 45 ans plus tard, on parle de cette période de l’histoire comme étant 

un phénomène baptisé « Satanic panic ». 

On trouve une page de l’encyclopédie en ligne WIKIPEDIA consacré au sujet : 

 

 

Backmasking 

La technique du backmasking, ou backward masking consiste à enregistrer des sons ou des 
messages à l'envers sur une piste musicale. Un message trouvé par inversion phonétique peut 
être involontaire et ne pas relever de cette technique.  

Cette technique a été popularisée par les Beatles, qui ont utilisé des instruments (dont la voix) 
enregistrés à l'envers sur leur single Rain et leur album Revolver qui a suivi, en 1966[1]. D'autres 
artistes ont depuis employé ce procédé pour des raisons artistiques ou satiriques, sur des 
enregistrements analogiques et numériques. La technique a également servi à censurer des 
mots ou des expressions pour la sortie de chansons « présentables » auprès des maisons de 
disques ou des auditeurs non avertis.  

Les messages à l'envers sont un sujet controversé aux États-Unis depuis les années 1980, 
lorsque des groupes chrétiens prétendirent que des artistes de rock les utilisaient dans des buts 
« sataniques ». Cela conduisit à des manifestations où des disques furent brûlés et à des 
propositions de lois devant les gouvernements des États et le gouvernement fédéral. Que ces 
messages existent ou non reste sujet à débat, de même que la question de savoir si le 
backmasking peut servir à influencer subliminalement quelqu'un. 

____________ 

[1] (en) Mark Sullivan, « 'More Popular Than Jesus': The Beatles and the Religious Far Right », 
Popular Music, vol. 6, no 3, octobre 1987, p. 313-326. 

Source : Backmasking, Wikipédia, consulté le 2 octobre 2025. 

 

Pour sa part, l’intelligence artificielle chatGPT répond ainsi à ma question « Pouvez-
vous me trouver des analyses récentes de ce qui s'est passé aux États-Unis avec la 
musique rock et les dénonciation du satanisme et des messages subliminaux » : 

 

Oui — je peux. Voilà d’abord un résumé clair et sourcé des analyses récentes sur ce qui s’est 
passé aux États-Unis autour du rock, des accusations de satanisme et des prétendus « messages 
subliminaux / backmasking » (années 1970–1990) — puis je propose des suites possibles (PDFs, 
bibliographie, résumé détaillé). 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Par%C3%A9idolie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Par%C3%A9idolie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Les_Beatles
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rain_(chanson)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Revolver_(album)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lucif%C3%A9risme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Autodaf%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gouvernement_f%C3%A9d%C3%A9ral_des_%C3%89tats-Unis
https://fr.wikipedia.org/wiki/Message_subliminal
https://fr.wikipedia.org/wiki/Backmasking
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Résumé synthétique — points clés (avec sources) 

1. C’est un cas classique de « moral panic » plutôt que de preuve scientifique solide. 
Les travaux récents replacent la panique (le « Satanic Panic ») dans le cadre des théories 
des moral panics : réactions sociales amplifiées par médias, acteurs politiques et groupes 
conservateurs (PMRC, associations parentales), plus que par des preuves d’influence 
réelle de la musique. scholarship.miami.edu+1 

2. Les allégations de messages subliminaux/backmasking ont souvent été démontées 
par des analyses techniques et psychologiques. Les études et revues récentes 
rappellent que la plupart des « messages » entendus en lecture inversée sont pareidolie 
(interprétation de sons ambigus), suggestions et biais de confirmation — pas des 
techniques prouvées capables de « programmer » les auditeurs. (revues sur subliminal 
messages / études empiriques). ResearchGate+1 

3. Le phénomène s’est nourri d’autres dynamiques sociales : panique autour de l’abus 
rituel/satanique et faux souvenirs. Les enquêtes juridiques et universitaires montrent 
des liens entre accusations d’abus rituel (daycare cases), techniques d’interrogation 
suggestives, et diffusion d’histoires non vérifiées — entraînant condamnations et 
scandales fondés sur des preuves faibles. SSRN+1 

4. Rétrospectives récentes le lient à des mouvements politiques et culturels 
contemporains (continuité vers d’autres paniques). Des articles juridiques et 
sociologiques récents discutent d’une « nouvelle » ou persistante forme de panic (parfois 
rapprochée de la rhétorique anti-progressiste actuelle et même de discours liés à 
QAnon), montrant comment la structure du phénomène se recycle aujourd’hui. SSRN+1 

5. Effet réel sur l’industrie : censure symbolique et visibilité accrue des groupes visés. 
Historiens de la culture notent que la controverse n’a pas « tué » le heavy metal — elle a 
parfois rendu les groupes plus visibles et alimenté une image de transgression qui a 
stimulé l’intérêt des jeunes. Mais la panique a aussi déclenché auditions publiques 
(PMRC) et pressions sur labels et distributeurs. VWMusic+1 

Sources clés récentes (sélection pour démarrer) 

• « A New Satanic Panic » (article / SSRN) — mise en perspective juridique et lien avec 
politiques contemporaines. SSRN 

• Travaux universitaires / thèses 2023–2024 sur le Satanic Panic (ex. University of Miami; 
mémoire/ETD de Memphis) — bonnes synthèses historiques et bibliographies. 
scholarship.miami.edu+1 

• Études sur les « subliminal messages » et limitations expérimentales — analyses critiques 
anciennes et récentes qui réfutent l’effet « programmation » par backmasking. 
ResearchGate+1 

• Synthèses journalistiques et essais culturels (Medium, articles spécialisés) qui décrivent 
comment la panique a été racontée et exploitée médiatiquement. Medium+1 

  

https://scholarship.miami.edu/esploro/outputs/journalArticle/The-New-Satanic-Panic/991032095854002976?utm_source=chatgpt.com
https://www.researchgate.net/publication/19077781_Subliminal_Messages_Between_the_Devil_and_the_Media?utm_source=chatgpt.com
https://papers.ssrn.com/sol3/Delivery.cfm/5195331.pdf?abstractid=5195331&mirid=1&utm_source=chatgpt.com
https://papers.ssrn.com/sol3/Delivery.cfm/5195331.pdf?abstractid=5195331&mirid=1&utm_source=chatgpt.com
https://vinylwritermusic.wordpress.com/2020/10/26/fear-of-music-how-satanic-panic-shaped-music-culture-in-the-1980s-and-beyond/?utm_source=chatgpt.com
https://papers.ssrn.com/sol3/Delivery.cfm/5195331.pdf?abstractid=5195331&mirid=1&utm_source=chatgpt.com
https://scholarship.miami.edu/esploro/outputs/journalArticle/The-New-Satanic-Panic/991032095854002976?utm_source=chatgpt.com
https://www.researchgate.net/publication/19077781_Subliminal_Messages_Between_the_Devil_and_the_Media?utm_source=chatgpt.com
https://medium.com/the-riff/backward-masking-another-fundamentalist-conspiracy-theory-3642f05be551?utm_source=chatgpt.com
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PDF que j’ai trouvé (accès direct) 

1. “The Devil Is in The Details: An Analysis of the Satanic Panic” — TJ Brooks (thèse, Univ. 
of Memphis, 2024) — thèse universitaire qui retrace l’historique et les mécanismes sociaux 
du panic. Digital Commons 

2. Booth, A. — “A New Satanic Panic” (manuscrit/SSRN — Draft, 2025) — mise en perspective 
juridique qui compare la panique des années 1980–90 à des dynamiques contemporaines 
(liens avec persécution politique). PDF accessible via SSRN. SSRN 

3. Oake, BJS — “The Satanic Cult Conspiracy” (thèse, White Rose/ETheses, 2025) — longue 
étude doctorale récente, analyse des sources, rumeurs et conséquences judiciaires. PDF 
disponible. etheses.whiterose.ac.uk 

4. “Codifying Fear Through the Objectification of the Law” — K. Albrecht (2024, 
eScholarship PDF) — article juridique/sociologique qui utilise la théorie des moral panics 
pour expliquer les réponses légales et institutionnelles. escholarship.org 

5. Revue/analyses sur les messages subliminaux / backmasking — synthèses et études 
expérimentales récentes et classiques montrent l’absence d’effets comportementaux 
robustes attribuables au backmasking (ex. Staum 1992; synthèses récentes). Voir aussi « 
Subliminal messages: Between the devil and the media ». OUP Academic+1 

 

Que puis-je faire ensuite (options — choisissez ce que vous voulez) 

1. Récupérer et vous fournir les PDF complets (articles académiques ou thèses 2023–2025) 
et en faire un résumé annoté (ex. 800–1 200 mots). 

Résumé annoté (≈ 950 mots) 

1) Cadre général : ce qu’on observe dans la littérature récente 

Les travaux récents confirment que les accusations de satanisme visant la musique rock (et la 
panique plus large dite Satanic Panic) s’interprètent mieux comme une moral panic — un 
phénomène social construit par des acteurs (médias, groupes religieux, politiciens, associations 
de parents) plutôt que comme le révélateur d’un problème criminel massif réellement 
documenté. Les thèses récentes rassemblent chronologie, acteurs et mécanismes (propagation 
médiatique, auditions publiques, dynamique judiciaire). Digital Commons+1 

Annotation : ces travaux insistent sur la combinaison d’une anxiété morale (changement 
culturel, inquiétude face à la sexualité/jeunesse), de vidéos/« preuves » anecdotiques et d’un 
cadre légal mal préparé qui a facilité condamnations fondées sur des preuves faibles. 
escholarship.org 

2) Backmasking et « messages subliminaux » : état des connaissances 

Les études empiriques (expérimentales en laboratoire) et les revues montrent peu ou pas de 
preuve que des messages audio inversés (backmasking) ou des messages subliminaux 
incorporés dans la musique provoquent des changements comportementaux significatifs ou « 
programmés ». Les résultats pointent plutôt vers la pareidolie auditive et le biais de confirmation: 

https://digitalcommons.memphis.edu/cgi/viewcontent.cgi?article=4629&context=etd&utm_source=chatgpt.com
https://papers.ssrn.com/sol3/Delivery.cfm/5195331.pdf?abstractid=5195331&mirid=1&utm_source=chatgpt.com
https://etheses.whiterose.ac.uk/id/eprint/36794/1/Thesis.pdf?utm_source=chatgpt.com
https://escholarship.org/content/qt9t77v89d/qt9t77v89d_noSplash_f3a586ac9294b32d94fa2c2813d39c29.pdf?utm_source=chatgpt.com
https://academic.oup.com/jmt/article-abstract/29/3/130/910884?utm_source=chatgpt.com
https://digitalcommons.memphis.edu/cgi/viewcontent.cgi?article=4629&context=etd&utm_source=chatgpt.com
https://escholarship.org/content/qt9t77v89d/qt9t77v89d_noSplash_f3a586ac9294b32d94fa2c2813d39c29.pdf?utm_source=chatgpt.com
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si on vous dit qu’un passage dit “X”, vous aurez tendance à l’entendre. Les recherches 
expérimentales classiques (ex. Staum, revues) et plus récentes confirment l’absence d’effet 
démontré sur le comportement. OUP Academic+1 

Annotation : la littérature distingue deux choses souvent confondues dans le public : (a) la 
présence d’un motif sonore ambigu (ça peut ressembler à quelque chose si on y cherche), et (b) 
la capacité réelle d’un message à modifier des croyances ou des comportements — les preuves 
pour (b) sont extrêmement faibles. semanticscholar.org 

3) Mécanismes psychologiques et judiciaires : faux souvenirs, interrogatoires suggestifs 

Les enquêtes sociopsychologiques rappellent comment des méthodes d’interrogation 
suggestives et la construction de récits (par thérapeutes, enquêteurs ou médias) ont produit des 
faux souvenirs et des allégations d’abus rituels largement non corroborées, conduisant à des 
condamnations et à des erreurs judiciaires. Les thèses récentes documentent cas et 
conséquences, et montrent la fragilité des preuves dans beaucoup d’affaires. Digital 
Commons+1 

Annotation : c’est un point crucial pour comprendre l’impact humain — pas seulement des 
débats culturels, mais des vies ravagées par des procédures judiciaires mal étayées. 

4) Continuities et réapparitions contemporaines — pourquoi ce sujet reste pertinent 

Des auteurs juridiques et sociologues (manuscrits 2024–2025) alertent sur la rémanence des 
structures de panique : des formes nouvelles (ou renouvelées) de panique moral se greffent sur 
des cibles différentes aujourd’hui (ex. attaques contre groupes LGBTQ, théories conspiratives 
façon QAnon), mais empruntent des schémas cognitivo-médiatiques proches (rumeurs, viralité, 
simplification manichéenne). Des papiers récents comparent explicitement l’ancienne panique 
aux dynamiques contemporaines et proposent garde-fous juridiques. SSRN+1 

Annotation : au-delà de l’histoire culturelle, ces comparaisons servent d’avertissement politique 
et légal : les mêmes mécanismes peuvent produire injustices si on n’améliore pas les pratiques 
d’enquête et la littératie médiatique. 

5) Effet sur la culture musicale et l’industrie 

Les recherches en histoire culturelle notent que la controverse a eu des effets ambivalents : 
censure symbolique et pressions (auditions PMRC, labellisation parental advisory), mais aussi 
effet de halo qui a parfois accru la visibilité des artistes et alimenté leur image transgressive. Le 
bilan est donc mélangé : coût moral et judiciaire d’un côté ; attention médiatique et capital 
culturel de l’autre. Digital Commons+1 

Annotation : utile pour des analyses d’impact industriel ou de réception culturelle — la moral 
panic n’a pas simplement “écrasé” la scène rock/metal; elle a transformé certains récits publics 
autour d’elle. 

 

  

https://academic.oup.com/jmt/article-abstract/29/3/130/910884?utm_source=chatgpt.com
https://www.semanticscholar.org/paper/Subliminal-Priming%E2%80%94State-of-the-Art-and-Future-Elgendi-Kumar/e105b92bea2c83172512d7185091f9eb33c2bff3?utm_source=chatgpt.com
https://digitalcommons.memphis.edu/cgi/viewcontent.cgi?article=4629&context=etd&utm_source=chatgpt.com
https://digitalcommons.memphis.edu/cgi/viewcontent.cgi?article=4629&context=etd&utm_source=chatgpt.com
https://papers.ssrn.com/sol3/Delivery.cfm/5195331.pdf?abstractid=5195331&mirid=1&utm_source=chatgpt.com
https://digitalcommons.memphis.edu/cgi/viewcontent.cgi?article=4629&context=etd&utm_source=chatgpt.com
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En 1992, Myra J. Staum et Melissa Brotons signent l’article « The Influence of 

Auditory Subliminals on Behavior: A Series of Investigations Get access Arrow » 

dans le Journal of Music Therapy, Volume 29, Issue 3, October 1992, Pages 130–

185, https://doi.org/10.1093/jmt/29.3.130. 

Résumé 
La première partie de cette série d'études contient une analyse de la littérature publiée entre 
1950 et 1990 concernant la perception subliminale auditive. La deuxième partie comprend trois 
études expérimentales sur l'influence des messages subliminaux auditifs sur le comportement, 
tandis que la troisième partie est une analyse de la musique et des scripts de cassettes d'auto-
assistance achetées dans le commerce et utilisant des messages subliminaux. Au cours de 
cette période de 40 ans, il est apparu clairement que la plupart des écrits traitant de la 
stimulation subliminale auditive étaient principalement de nature testimoniale. Seules huit 
études expérimentales contrôlées sur les messages subliminaux auditifs accompagnés de 
musique ont été trouvées dans la littérature, dont quatre ont été évaluées à l'aide d'auto-
évaluations, de tests psychologiques ou de phénomènes inconscients (imagerie). Ces quatre 
études ont démontré que le phénomène subliminal existait et influençait les mesures testées. 
Les quatre autres utilisaient des niveaux de mesure plus forts (physiologiques, discrimination 
auditive et analyse technique/spectrographique), et une seule a donné un résultat positif. La 
deuxième partie de cette analyse de la littérature concernait la musique masquée. La 
littérature révélait une prédominance de publications de nature testimoniale, rédigées par des 
auteurs affiliés à des organisations religieuses et traitant du dilemme moral des jeunes. Les 
analyses techniques réalisées dans un laboratoire audio par des audiologistes ou des 
techniciens audio étaient rares. La deuxième partie de cette série comprenait la réalisation de 
trois études expérimentales visant à étudier les effets des messages subliminaux auditifs sur le 
comportement. Les trois études ont démontré que les messages subliminaux auditifs n'étaient 
pas perçus, même par les personnes les plus entraînées à la discrimination auditive (les 
musiciens), et qu'ils n'avaient aucun effet sur le comportement manifeste ou sur l'imagerie 
verbale ou visuelle inconsciente. De plus, les cassettes d'auto-assistance achetées dans le 
commerce n'ont pas eu d'effet significativement différent sur le comportement perçu par 
rapport à deux conditions placebo. La dernière partie de cette enquête a consisté à acheter des 
cassettes d'auto-assistance représentatives des principales sociétés qui distribuent ce type de 
cassettes et à analyser la musique et les scripts qu'elles contiennent. La musique présentait une 
grande variabilité en termes de tempo, de durée des sélections musicales, de qualité sonore et 
d'instrumentation. Cependant, la musique synthétisée new age et les sons de la nature étaient 
les plus fréquemment utilisés. L'analyse des scripts des cassettes d'auto-assistance a montré 
que la cohérence entre les déclarations figurant sur la cassette et le sujet réel de la cassette 
variait de 24 % à 100 %, avec une moyenne de 68 %. Certaines entreprises n'ont pas voulu 
envoyer les scripts ou présentaient des incohérences inhabituelles dans les messages, ce qui a 
suscité des doutes quant à leur existence réelle. 

  

https://doi.org/10.1093/jmt/29.3.130
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En mai 2024, Travis James Brooks écrit dans sa thèse intitulée THE DEVIL IS IN THE 
DETAILS: AN ANALYSIS OF THE SATANIC PANIC : 

« La « Satanic Panic » (panique satanique) est une période qui s'étend du début des années 1980 
au milieu des années 1990, caractérisée par une série de procès de sorcières modernes. 
Encouragés par la montée de la Nouvelle Droite en 1980, les « chasseurs de Satan » ont 
persécuté des centaines de responsables de crèches. Leurs actions ont propulsé une théorie du 
complot satanique dans la culture dominante et ont eu un impact durable sur la politique 
conservatrice. Ce projet explore comment la panique satanique est apparue, comment elle s'est 
développée et fonctionnée, et comment elle a pris fin. Il examine également des questions et 
des informations souvent laissées de côté dans l'historiographie de la panique satanique, telles 
que qu'est-ce que le satanisme et le rôle joué par la classe sociale, le genre et la race. Ce projet 
soutient que le complotisme satanique a créé une forme de capital politique que la Nouvelle 
Droite a exploité pour écarter ses ennemis et faire avancer ses causes. Alors que les États-Unis 
entrent dans une nouvelle période de paranoïa satanique sous la forme de QAnon, il est devenu 
urgent et important de comprendre la dernière panique morale autour du satanisme et la 
manière dont elle a été utilisée à des fins politiques. Qu'est-ce que nous pouvons apprendre de 
la panique satanique pour aider à résoudre les problèmes d'aujourd'hui ? » 

« Le pop-satanisme est l'adoption moderne de l'imagerie satanique à des fins « choquantes ». La 
fin des années 1960 a vu naître une sous-culture autour de la musique metal qui adoptait 
fortement l'imagerie satanique. Des groupes tels que Black Sabbath, Judas Priest, KISS et AC/DC 
ont tous connu une grande notoriété dans les années 1970. Les inquiétudes suscitées par cette 
musique se sont poursuivies dans les années 1980 et 1990. Ces groupes de metal ont adopté 
l'imagerie et les paroles sataniques dans leur musique pour les mêmes raisons que le satanisme 
romantique, mais le mantra « sexe, science et liberté » a été remplacé par « sexe, drogue et 
rock'n'roll ». L'industrie du metal a capitalisé sur la controverse et a sorti de nombreux films 
d'horreur kitsch. Par exemple, l'un de ces films, Rocktober Blood, sorti en 1984, racontait 
l'histoire du chanteur d'un groupe de metal qui revenait de l'enfer sous la forme d'un démon et 
assassinait les membres de son groupe. Pour les chrétiens évangéliques, la visibilité croissante 
du pop-satanisme et sa popularité auprès des enfants et des adolescents sous la forme de 
musique populaire étaient une source d'inquiétude. Au cours des années 1970, les 
fondamentalistes chrétiens se sont montrés de plus en plus préoccupés par ce que leurs enfants 
consommaient à la télévision, dans la musique et dans d'autres formes de divertissement. Le « 
masquage à l'envers », également connu sous le nom de « backmasking » ou l'insertion de 
messages sur des disques qui ne peuvent être entendus que lorsqu'ils sont joués à l'envers, a 
commencé à inquiéter les chrétiens à cette époque.50 » 

____________ 
50 For more on backmasking and attempts at musical censorship see Peter Blecha, Taboo Tunes: 
A History of Banned Bands & Censored Songs (San Francisco, CA: Backbeat Books, 2004); Kier-
La Janisse and Paul Corupe, eds., Satanic Panic: Pop-Cultural Paranoia in the 1980s (Godalming, 
UK: FAB Press, 2022), 173-216. 

Source : “The Devil Is in The Details: An Analysis of the Satanic Panic” — TJ Brooks (thèse, 
Univ. of Memphis, 2024). Digital Commons. 

https://digitalcommons.memphis.edu/cgi/viewcontent.cgi?article=4629&context=etd&utm_source=chatgpt.com
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En 1995, John R. Vokey et John Don Read signent aussi un article sur le sujet, 
« Subliminal messages. Between the devil and the media » dans le journal de 
l’American Psychological Association, American Psychologist, DOI:10.1037/0003-
066X.40.11.1231.  

Résumé 
 
« Nous décrivons notre implication dans la controverse publique autour des messages 
subliminaux dans la publicité et la musique populaire afin de présenter un rapport sur nos 
recherches sans être influencés par les interprétations erronées de divers médias à propos de ces 
travaux. Une distinction est faite entre la présence présumée de ces messages dans les médias 
concernés et l'impact qu'ils sont censés avoir sur l'auditeur ou le spectateur. Nos recherches 
portent principalement sur ce dernier point : existe-t-il des preuves justifiant l'affirmation selon 
laquelle ces messages influencent notre comportement ? Après avoir mené une grande variété 
de tâches, nous n'avons trouvé aucune preuve permettant d'étayer cette affirmation. 
Deuxièmement, nous présentons des preuves suggérant que la présence apparente de 
messages inversés dans la musique populaire résulte davantage d'une construction active de la 
part du percepteur que de l'existence des messages eux-mêmes. Enfin, nous décrivons notre 
expérience du traitement de ces questions par les médias publics. » 
 

* * * 
 
« À l'automne 1982, un animateur radio local nous a contactés pour obtenir des informations sur 
un phénomène qu'il appelait « backmasking ». Cependant, sa question ne concernait pas le 
phénomène bien étudié de la persistance visuelle (voir DiLollo, 1980 ; Sakitt, 1976) ; l'animateur 
voulait savoir qu'est-ce que les effets sur un auditeur de messages qui auraient été enregistrés à 
l'envers dans des morceaux de rock populaires. Il nous a expliqué que lorsque ces 
enregistrements sont lus normalement, dans le sens normal, les messages ne sont pas perçus 
consciemment ; cependant, lorsqu'ils sont lus à l'envers, des messages intelligibles peuvent être 
entendus. Sa préoccupation n'était pas que les auditeurs puissent lire leurs disques à l'envers et 
ainsi « entendre » les messages, mais plutôt que les messages soient perçus inconsciemment 
par l'auditeur lorsque l'enregistrement était lu dans le sens normal. Il nous a informés que ceux 
qui défendaient cette croyance affirmaient également que les messages avaient un contenu 
maléfique et qu'en les entendant, les jeunes auditeurs étaient conduits sur la voie de la débauche 
et des comportements aberrants. Selon le degré de croyance religieuse des partisans de ces 
opinions, les messages inversés sont, au minimum, considérés comme ayant été conçus 
technologiquement par les groupes de rock eux-mêmes ou, au pire, insérés par Satan.  
 
Pourquoi devrions-nous y prêter attention ? 
 
L'intérêt de l'animateur, puis le nôtre, pour le backmasking est né de l'arrivée dans notre ville du 
pasteur Gary Greenwald, de l'Eagle's Nest Fellowship en Californie. Greenwald est un défenseur 
très médiatisé de ces opinions (Tisdall, 1983). Pendant son séjour dans notre ville, Greenwald a 
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organisé un séminaire public de deux jours sur le backmasking dans la musique rock, qui s'est 
terminé par un rassemblement de masse et une grande opération de destruction de disques. À 
peu près au même moment, la Chambre et le Sénat de l'État de l'Arkansas débattaient d'un 
projet de loi qui obligerait les distributeurs de disques à apposer des autocollants sur les albums 
de musique rock afin d'avertir les consommateurs de la présence possible de messages inversés. 
Peu de temps après, un projet de loi a été adopté, exigeant que le message suivant soit apposé 
sur les disques et les cassettes vendus dans l'État : « Avertissement : ce disque contient des 
messages subliminaux qui peuvent être perceptibles à un niveau subliminal lorsque le disque est 
lu normalement » (Associated Press, 1983). De même, la législature californienne a adopté un 
projet de loi stipulant que la distribution de matériel contenant des messages inversés sans avis 
public constitue une atteinte à la vie privée, permettant ainsi de poursuivre en justice les 
distributeurs de ce type de matériel (Easley, 1983). Apparemment, plusieurs représentants élus 
dans au moins un autre État (le Texas) ont envisagé l'introduction d'une législation similaire, et 
au moins un député canadien et l'Association des consommateurs du Québec ont également 
soutenu l'enquête du gouvernement sur cette question (Sonmor, 1984). Il est clair que le 
lobbying politique mené par les partisans de ces croyances a été couronné de succès. » 
 
Source : Read, John. (1985). Subliminal Messages. American Psychologist. 40. 1231-1239. 
10.1037/0003-066X.40.11.1231. 
 

J’intègre ces articles à mon autobiographie professionnelle par souci du contexte 
dans lequel j’évoluais dans les années 1980 pendant lesquelles cette affaire de 
messages cachés dans la musique rock a été rapporté par la presse. 

À cette époque, comme je le mentionne plus haut, je fréquentais une église 
pentecôtiste plongée dans cette « Satanic panic » (« Panique satanique »). 
Aujourd’hui, j’avoue que j’ai cru à l’information en circulation au sujet de cette 
affaire que dans la mesure où je pouvais la vérifier, une déformation 
professionnelle acquise dans ma pratique du journalisme.  

Je ne me suis jamais permis une interprétation en me limitant à informer mon 
auditoire et mes lecteurs de faits vérifiables et vérifiés et, au besoin, de préciser 
que je rapportais une interprétation avec les sources à l’appui. 

J’ai souvent témoigner de nouvelle vie chrétienne active mais je n’ai jamais accusé 
la musique de mauvaises influences sur moi. 

Aujourd’hui et depuis plusieurs années, j’adhère à l’idée que « Tous les dieux sont 
des inventions de l’humanité ». Je soutiens que « Dieu a migré de mon cœur à mon 
imagination », et ce, du jour au lendemain. 

https://www.researchgate.net/publication/19077781_Subliminal_Messages
https://www.researchgate.net/publication/19077781_Subliminal_Messages
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Conférence à Cabano. 
 
Lire « Cabano », non pas « Cabanon » 
« Cabano s'étend sur un territoire de 122 
km2, environ à mi-chemin entre Rivière-
du-Loup et Edmundston au Nouveau-
Brunswick (dans l'axe est-ouest) sur 
l'autoroute 85 (Route transcanadienne), 
à la croisée de la route 232, axe routier 
nord-sud qui relie Rimouski à Rivière-
Bleue. » Wikipédia. 

 

Notre kiosque d’information consacré 
à la musique rock lors du 
Salon de la Jeunesse de Québec. 
 
Nous étions complètement débordés 
par les nombreux visiteurs nous 
adressant de nombreuses questions. 
Notre kiosque fut le plus fréquenté 
de l’événement. 

 

Un auditoire de jeunes très intéressés 
par notre conférence au sujet de la 
musique rock 
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Conférence au sujet de la musique rock 
réservée aux parents en soirée à la suite 
de la présentation de la conférence plus 
tôt dans la journée dans une école 
fréquentée par leurs enfants. 
 
J’informais les jeunes rencontré le jour 
qu’ils pouvaient assister à la conférence 
en soirée qui s’ils étaient accompagné 
de leurs parents. 

 

Un auditoire attentif aux propos tenus 
lors de la conférence au sujet de la 
musique rock. 

 

À l’époque de la dénonciation des 
messages cachés dans la musique de 
certains artistes du rock, des images de 
jeunes brûlant leurs disques et leurs 
cassettes aux États-Unis ont fait grand 
bruit dans l’actualité. Personnellement, 
je ne proposais pas aux jeunes d’agir 
ainsi mais plutôt de développer une 
approche plus critique face à leurs choix 
musicaux. 
 
Mais madame Marin, lors de la 
conférence au sujet de la musique rock 
à Baie Comeau a témoigné de l’impact 
de la conférence sur son fils qui avait 
pris la décision de jeter à la poubelle ses 
cassettes de musique rock.  
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À l’époque et pour combler la baisse de 
fréquentation de leurs églises, les autorités 
catholiques prirent la décision de s’adresser 
aux jeunes en ouvrant des « Cafés Chrétiens ». 

L’Initiative s’inscrivait dans le « renouveau 
charismatique » de l’église catholique et visait 
aussi à freiner la hausse du nombre de 
québécois dans les églises évangéliques. 

Il s’agissait d’offrir aux jeunes un lieu de 
rencontre afin de les évangéliser. 

Personnellement, je ne me faisais pas d’illusion 
sur le succès de cette évangélisation auprès 
des jeunes dans les cafés chrétiens. 

À mon humble avis, il faut aussi savoir que 
l’usage du mot « chrétien » relevait 
essentiellement des églises évangéliques. Les 
catholiques souhaitent aussi réagir en utilisant 

le mot « Chrétien » pour nommer leurs cafés et ainsi éviter une association trop 
claire à l’église catholique. 

La photographie ci-dessus fut prise lors de la conférence que j’ai animée au Café 

chrétien de Lévis. Sur la table se trouve mon système de son portatif et, sous la 

table, deux boîtes dans lesquelles je tenais à ma disposition mes dossiers 

d’information en vue de m’y référer au besoin pour répondre à des questions. 

Sur une autre table, absente sur la photographie, j’ai installé mon appareil de 

projection des quelques 250 diapositives pour illustrer mon propos. 

Au total, j’ai animé 350 conférences au Québec et dans les provinces maritimes 

devant plus de 35,000 personnes (étudiants et parents) et seulement deux à 

Lévis, ma ville natale et le siège social du Club d’Initiation aux Médias, comme 

quoi on n’est pas réellement prophète en son pays. 
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